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Aloeste, amant de Ce'limene. 

Philinte, ami d'Alceste. 

Oronte, amant de Ce'limene. 

Celimene, amante cCAlceste. 

Eliante, cousine de Ce'limene. 

Aesinoe, amie de Ce'limene. 

I Aoaste, ) _ _ 

• „ >Marqui8. 

Olitandbb, J 



Basque, valet de Ce'limene, 

Un Garde de la Mare'chausse'e de France. 

Dubois, valet d'Alceste. 
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2 LB MISANTHROPE. [acts i. 

Ah. Laissez-moi la, vous dis-je, et courez vous cacher. 
Phil. Mais on entend les gens 1 an moins sans se 

facher, 
Ah. Moi, je veux me f acher, et ne veux point entendre. 
Phil. Dans vos brusques chagrins 2 je he puis vous 

comprendre, 

3 Et, quoique amis enfin, je suis tout des premiers... 

Ah. {se levant hrusquemenb). Moi, votre ami ! rayez 
cela de vos papiers. 4 
J'ai fait jusques ici profession de r§tre; 
Mais apres ce qu'en vous je viens de voir paraltre, 5 
Je vous declare net 6 que je ne le suis plus, 
7 Et ne veux nulle place en des cceurs corrompus. 

Phil. Je suis done bien coupable, Alceste, a votre 
compte 8 P 

Ale. Allez, vous devriez mourir de pure honte; 
Une telle action ne saurait s'exouser, 9 
10 Et tout homme d'honneur s'en doit scandaliser. 



reasoning with the Misanthrope on showing that outward civility and 

account of his splenetic humours, urbanity which are due from man to 

Philinte is' a man who considers man. 

human failings as a means of exer- * scratch that out of your papers, 

cising our philosophy. His conduct a I have just discovered in you. 

is everywhere reasonable; and, not * flatly. 

carrying his censure or discommenda- ? Since true friendship cannot rest 
tion to an extremity, his conduct on any other basis than that of 
ought to be approved by all the mutual esteem, its ties grow loose, 
world. He is the truly honest man and friendship must fall, the moment 
of the piece; and, by his seasonable that basis is removed. By what crime 
reproofs, causes Alceste, unable to Philinte has forfeited the affection 
justify his vehemence, to break out of Alceste, we are going to learn, 
in accents of indignation. 8 in your estimation. 
i people listen to one. * admits of no excuse. 
2 blunt humours. i» Ettouthotnme.kc] The severity 
* The friendship asserted by Phi- of these reproaches naturally leads 
linte inflames the Misanthrope, whose us to expect that Philinte has been 
temper is such, that he disclaims guilty of some atrocious action ; but 
friendship with a man to whom he the charge amounts only to an ex- 
had long been attached, merely, as cessive adherence to the established 
\ye presently see, on account of his forms of politeness. 



sctaE l] LB MISANTHROPE. 3 

Je vous vois accabler tin Homme de caresses, 
Et temoigner pour ltd les dernieres tendresses ; 
De * protestations, d'offres et de serments, 
Vous cbargez 2 la fureur de vos embrassements : 
Et quand je vous demande apres quel est cet homme, 
A peine pouvez-vous dire comme 8 il se nomme ; 
Votre chaleor pour lui tombe 4 en vous separant, 
Et vous me le traitez, a moi,>d'indifferent ! 5 
Morbleu ! c'est une chose indigne, l&cbe, inf ame, 
De s'abaisser ainsi jusqu'a trabir son ame ; 6 
Et si, par un malheur, 7 j'en avals fait autant, 
Je m'irais, de regret, pendre tout a l'instant. 8 

Phil. Je ne vois pas, pour moi, que le cas soit pen- 
dable; 9 
Et je vous suppliers! d'avoir pour agreable 
Que je me f asse un peu grace sur votre arret, 10 
Et ne me pende pas pour cela, s'il vous plait. 

Ale. Que la plaisanterie est de mauvaise grace ! 

Phil. Mais, serieusement, que voulez-vous qu'on f asse P 

Ah. Je veux qu'on soit sincere, et qu'en bomme 
d*bonneur u 
On ne lacbe aucun mot qui ne parte du coeur. 

Phil. Lorsqu'un bomme vous vient embrasser avec joie, 
H f aut bien le payer de la meme monnoie, 12 
Bepondre comme on peut a ses empressements, 
Et rendre offre pour offre, et serments pour serments. 

Ale. Non, je ne puis souffrir cette lacbe metbode, 13 
Qu'affeotent la plupart de vos gens a la mode : H 

> with. 2 load. 8 at once. 

* for comment. » that it is a hanging matter. 

« your zeal for him vanishes. io to allow me 'to mitigate a little 

a to me yon declare that yon are the severity of your sentence, 

quite indifferent about him. n like a man of honour. 

o thus to demean oneself so far as " pay him in the same coin, 

to belie one's own conscience. i» despicable conduct. 

7 unfortunately. " of yon men of fashion. 

B 2 



4 LE MISANTHROPE. [acts i. 

Et je ne bais rien taut que les contoredons l 
De tous ces grands f aiseurs de protestations, 
Ces affables donneurs d'embrassades frivoles, 
Ces obligeants diseors d'inutiles paroles, 
Qui de civilites avec tous font combat, 2 
Et traitent du m&me air l'honn&te bomme et le fat. 
Quel avantage a-t-on qu'un bomme vous caresse, 
Yous jure amitie, foi, zele, estime, tendresse, 
Et vous fasse de tous un eloge eclatant, 8 
Lorsqu'au premier faquin il court en faire autant 4 ? 
Non, non, il n'est point d'&me un pen bien situee* 
Qui veuille d*une estime ainsi prostituee, 
Et la plus glorieuse a des regals peu cbers, 6 
7 Des qu'on voit qu'on nous mele avec tout Funivers : 
Sur quelque preference une estime se f onde, 
Et c'est n'estimer rien qu'estimer tout le monde. 
Fuisque vous y donnez, 8 dans ces vices du temps, 
Morbleu ! vous n'&tes pas pour etre de mes gens ; • 
Je refuse d'un coeur la vaste complaisance 
Qui ne fait de merite aucune difference ; 
Je veux qu'on me distingue ; et, pour le trancber net, 10 
L'ami u du genre bumain n'est point du tout mon 
fait. 18 



1 grimaces. for two different subjects. 

* vie with everyone in civilities. « yon indulge in this. 

* a brilliant encomium. • An ellipsis for vout n'Stes pastel 
« to do as much. * well-bred. qu'U faut que Von soit pour itre de 
« has but a poor relish. The ad- mes gent. 

Jective glorieuse refers to estime. The » to cut the matter short 

construction in this line, "Et c'est " This expression is not to be 

n'estimer rien qu'estimer tout le understood in the sense of the friend 

monde," is common and elegant: que of mankind, a philanthropist; but 

is used emphatically; the meaning the meaning in this passage is, one 

is, Ceux qui estiment tout le monde, who exercises his benevolence india- 

n'estiment rien. criminately, without any particular 

? There is a fault in this verse fre- regard to merit 

quently found in Moliere ; it is the » the man I like— celui qui me 

use of the impersonal pronoun on plait. 



sciNS I.] LE MISANTHROPE. 5 

Phil. Mais quand on est du monde il f aut bien que 
Ton rende 
Quelques dehors civils 1 que l'usage demande. 

Ale. Non, vous dis-je, on devrait chatier sans pitie" 
Ce commerce honteux* de semblans d'amitie\ 
Je veux que Ton soit homme, et qu'en toute rencontre 
lie fond de notre coeur dans nos discours se montre, 
Que ce soit lui 8 qui parle, et que nos sentiments 
Ne se masquent jamais sous de rains compliments. 

Phil. H est bien des endroits ou la»g>leine franchise 
Deviendrait ridicule, et serait peu permise ; 
Et parf ois, n'en deplaise 4 a votre austere honneur, 
II est bon de cacher ce qu'on a dans le coeur. 
Serait-il a propos et de la bienseance, 
De dire a mille gens tout ce que d'eux on pense ? 
Et quand on a quelqu'un qu'on hait ou qui d&plait, 
Lui doit-on declarer la chose comme elle est P 

Ale. OuL 

Phil. Quoi ! vous iriez dire a la vieille fimilie 
Qu'a son age il sied mal de faire la jolie, 5 
Et que le blanc qu'elle a 6 scandalise chacun P 

Ale. Sansdoute. 

Phil. A Dorilas, qu'il est trop importun, 

Et qu'il n'est a la cour oreille 7 qu'il ne lasse 
A conter 8 sa bravoure et l'eclat de sa race P 

Ale. Fort bien. 

Phil. Vous vous moquez. 

Ale. Je ne me moque point ; 

Et je vais n'epargner personne sur ce point : 
Mes yeux sont trop blesses ; et la cour et la ville 
Ne m'offrent rien qu'objets a m'echauffer la bile. 9 

» outward civilities. • the paint which she lays oil 

* scandalous trade. » at court there Is not an ear. 
» the heart itself «noofltnoe. • in relating. 

• to set np fcr a beauty. » calculated to provoke my wrath. 



6 LE MISANTHROPE. [actb i. 

J'entre en une humeur noire, en un chagrin prof ond, 

Quand je vois vivre entre eux les hommes comme ils font ; l 

Je ne trouve partout que laohe flatterie, 

Qu'injustice, interet, trahison, fonrberie; 

Je n'y puis pins tenir, 2 j'enrage; et mon dessedn 

Est de rompre en visiere 8 a tout le genre humain. 

Phil. Oe chagrin philosophe * est un pea trop sauvage. 
Je ris des noirs acces 6 ou je vous envisage, 
Et crois voir en nons deux, sous memes soins nourris, 6 

7 Oes deux f reres que peint l'ficole des Maris, 
Dont... 

Ale. Mon Dieu ! laissons la vos comparaisons fades. 

Phil. Non: tout de bon, 8 quittez toutes ees incar- 
tades ; 9 
Le monde par vos soins ne se changera pas ; 
Et puisque la franchise a pour vous tant d'appas, 10 
Je vous dirai tout franc que cette maladie 
Partout oii vous allez donne la comedie ; u 
Et qu'un si grand courroux contre les moBurs du temps 
Vous tourne en ridicule aupres de bien des gens. 18 

\ as they do. * Ces deux f reres, &c] 'L'fioole 

* I can no longer bear it. des Maris ' is the title of another of 

* to Ml ont abruptly with: an Motiere's comedies. The two brothers 
expression borrowed from chivalry— here cited have each the care of an 
"To strike the lance against the orphan: the one brings up his charge- 
antagonist's visor." The expression with the utmost rigour, and keeps 
is used in " L'£cole des Maris," act i. her under the most severe restraint, 
sc. 6. and the strictest confinement; the 

* philosophical moroseness. other adopts a milder treatment, and 

* sombre fits. connives at the frailties and defects 
« brought up. « On est eleve, inseparable from youth. The system 

nourri par Us soins de qudqu'un, et pursued by the indulgent guardian 

non pas, sous ses soins. On dit bien, proves to be attended with success, 

servir sous le mime maitre; sous la while the course followed by his 

mime banniere, parce qu'il y a, dans rigid brother tails. 

la premiere de oes phrases, une idee de * seriously. • freaks. 

Boumtesion morale, et dans la seoonde, 10 so many charms. 

une idee de soumi8Sk>n physique; u makes people laugh. 

mala dans le vers de MoUere il n'y m in the eyes of a great many. 

ariendetoutoela." (Tasoheratu) 



sctoB i.] LE MISANTHROPE. 7 

Ale. Tant mieux, morbleu I tant mietix ; e'eet ce que 
je demande : 
Ge m'est on fort bon eigne, et ma joie en est grande. 
Tous lea homines me sont a tel point odieux, 
Que je serais facbe d'&tre sage a leurs yeux. 

Phil. V ous voulez un grand mal a la nature bumaine ! 

Ale, Oui, j'ai concu pour elle une effroyable baine. 

Phil. Tous les pauvres mortels, sans nulle exception, 
Seront enveloppes 1 dans oette aversion P 
Encore en est-il bien dans le siecle ou nous Bommes... 

Ale. Non, elle est generate, et je hais tous les bommes. 
Les una, parce qu'ils sont mecbants et malf aisants ; 
Et les autres, pour fctre aux mecbants complaisants, 
Et n'avoir pas pour eux ces baines vigoureuses 
Que doit donner le vice aux 2 ames vertueuses. 
De cette complaisance on voit l'injuste exces 
Four le franc scelerat avec qui j'ai proces. 8 
Au travers de son masque on voit a plein le traltre : 
Fartout il est connu pour tout ce qu'il peut &tre ; 
Et ses roulements d'yeux et son ton radouci 
N'imposent qa.% des gens qui ne sont point d'ici. 4 
On eait que ce pied-plat, 6 digne qu'on le conf onde, 
Far de sales emplois s'est pousse 6 dans le monde, 
Et que par eux son sort, de splendeur revetu, 
Fait gronder le merite 7 et rougir la vertu. 
Quelques titres bonteux qu'en tous lieux on lui donne, 
Son miserable bonneur ne voit pour lui 8 personne : 
Nommez-le f ourbe, inf ame, et scelerat maudit, 
Tout le monde en convient, et nul n'y contredit. 

* inrolred. » I have a lawsuit. 

* which vice ought to excite in. * who are strangers. 
This is exactly the saying ofTimon * wretched fellow. 

the Athenian : Je haig let merchants, « has poshed himself on by his 

parce qu'iU le merittnt; je hait let dirty tricks. 

autre*, parce qu'Ut ne hautentpat let ' * makes merit repine. 

vUchantt. » on its side. 



8 LE MISANTHROPE. [act* * 

Cependant sa grimace est partout bienyenue, 1 
On raccueille, on lui Tit, partout il s'insinae ; * 
Et, s'il est, par la brigue, on rang a dispnter,* 
Sor le pins honn&te homme on le voit remporter. 
Tetebleu! ce me sent de marteHes blessares 
De voir qa'ayec le yice on garde des mesares ; * 
Et parfois il me prend des mouvemente soodains* 
• De fair dans un desert Fapprocne des homains. 
Phil. MonDieu! des moeors da temps mettons-noas 
moins en peine, 
Et faisons an pea grace T a la natare bamaine; 
Ne rexaminons point dans la grande rigaeor, 
Et Yoyons ses defeats avec qaelqoe douceur. 
11 faat parmi le monde one verto traitable; 
8 A force de sagesse on peat &tre blamable : 
La parfaite raison fait toate extremity 
Et reat qae l'on soit sage ayec sobriete.* 
Gette grande raideor des yertos des vieux ages 10 
Heorte trop notre siecle et les commons usages; 
Elle veut aox u mortels trop de perfection : 
II f aut nechir au temps sans obstination ; 
Et c'est one f olie, a nolle autre seconde, 
De vouloir se meler de corriger le monde. 12 
J'observe, comme vous, cent choses tons les jours 
Qui poorraient mieox aller prenant on autre cours ; 
Mais, quoi qu'a cnaqoe pas je poisse voir paraitre, 
En courroux, comme voua, on ne me voit point £tre ; 

i welcome. world to soHtnrtft, in the wflda of a 

* he worms himself in. desert. 

» by canvassing, then is any pre- f let us be a HtUe indulgent, 
ferment to be competed lor. » A font desagestc.kc] Wisdom 

* to sea people have regard for vice, may betray us into error. 

• I am seized win sodden inclina- •Bom.xiLa. 

tions. »• of antiquated Tirtnes. 

• The play eonelndes with the " exacts from. 
rerification of this: he flies from the »* reform mankind. 



softNB i.] LE MISANTHROPE. 9 

Je prends tout douoement 1 lea homines oomme ils 

sont, 
J'aocotttume mon ame a souffrir oe qu'ils font ; 
Bt je crois qu'a la cour, de m&me qu'a la ville, 
Mon flegme est philosophe autant que votre bile. 

Ale. Mais oe flegme, monsieur, qui raisonne si bien, 
Ge flegme pourra-t-il ne s'ecbauffer de rien P 
Et s'il f aut, par basard, qu'un ami tous trabisse, 
Que, pour avoir vos biens, on dresse un artifice, 3 
Ou qu'on tacbe a semer de mecbants bruits 8 de vous, 
Verrez-vous tout cela sans vous mettre en courroux P 

Phil. Oui: je vois oes d&auts, dont votre ame 
murmure, 
Oomme vices unis a 4 lTiumaine nature ; 
Et mon esprit enfin n'est pas plus offense* 
De voir un bomme fourbe, injuste, interessl, 
Que de voir des vautours affames de carnage, 
Des singes malf aisants, 6 et des loupe pleins de rage* 

Ale. Je me verrai trabir, 6 mettre en pieces, voler, 
Sans que je sois... Morbleui je ne veuz point parler, 
Tant ce raisonnement est plein d'impertinence ! 

Phil. Ma f oi, vous f erez bien de garder le silence* 
Oontre votre partie 7 eclatez un pen moins, 
Et donnez au proces une part de vos going. 

Ale. Je n'en donnerai point, e'est une cbose dite. 

Phil. Mais qui voulez-voua done qui pour vous sol* 
liciteP 

Ale, QuijeveuxP La raison, mon bon droit, Tequitd. 

Phil * Aucun juge par vous ne sera visits' P 

i quite smoothly. 4 inherent In. * mischievous. 

• they lay a trap. Taeehenraaayi: •betrayed. * adversary. 

"On ate d'artulee, on ne le dram • Aucun juge, kc] It was the 

pee; on tend on piege arec artifice, practloeof the litigants to vlalt the 

on emptoie un artifice, on fait Joner judge; this, of course, aflbrded an 

del rossorts aveo artifice." opportunity lor moon cabal and 

s injurious reports. Intrigue, 
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LE MISANTHROPE. 



[ACTS I. 



Ale. Non. Est-ce que ma cause est injusteou 
douteuse P 
Phil. J'en demeure d'aocord : mais la brigue * est f acheuse, 
Et... 

Ale. Non, j'ai resolu de n'en pas f aire un pas.* 
J'ai tort, 8 on j'ai raison. 

Phil. Ne vous y fiez pas. 4 

Ale. Je ne remuerai point. 

Phil. Yotrepartie est forte, 

Et peat, par sa oabale, entrainer... 

Ale. H n'importe. 

' PhiL Yous yous tromperez. 

Ale. Soit. 5 tPen veux voir le succes* 

Phil. Mais... 

Ale. 6 J'aurai le plaisir de perdre mon proces. 

Phil. Maisenfin... 

Ale. Je verrai dans cette plaiderie 

Si leg hommes auront assez d'effronterie, 
Seront assez mechants, sceierats et pervers, 
Pour, me f aire injustice aux yeux de Punivers. 

Phil. Quelhomme! 7 

AIq. Je voudrais, m'en ooutat-il grand'ehose, 

Pour la beauty du fait, avoir perdu ma cause. 

Phil. 8 On se rirait de yous, Alceste, tout de bon, 9 
Si Ton vous entendait parler de la f aeon. 



' i canvassing, 
» not to stir a step for it 

* either I am in the wrong. 
• 4 don't be too confident. 

• well ! be it so. 

« J'aurai le plaisir, &c.] These 
aalUes of ill-humour excite our 
laughter; though, at the bottom, 
▲kieste is right in this principle. 
He wishes to let justice take its 
course; and, rather than resort to 
any intrigue with his judge, he would 
prefer to lose his cause. 



* what a strange man! 

* On se rirait de ww, &c] As an 
object is never seen to better ad- 
vantage than when viewed with its 
contrast, we may remark that the 
friend of the Misanthrope, who is a 
wise and prudent man, shows, in its 
proper light of ridicule, the cha- 
racter of the man-hater, and also the 
splenetic humour of the latter gives 
greater effect to the moderation of 
his friend. 

* in good earnest. 
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rectitude 

aez, 1 

zP 

le semble, 

ensemble, 

eux, 

syeux; 

jage. 

JUS, 

loux; 
ie, 6 



» eo gieau y at vartanoe. 

» in it. 4 has an Inclination. 

• objects to. 

• Tandit qu'en tet liens Celimhne* 
&c] It is the opinion of the best 
commentators on Moliere's plays, 
that our author has drawn a picture 
of himself in the character of Al- 
ceste; and that the coquette Celi- 
mena is a faithral portrait of his 
wife. 



lilt 7 

l'a present. 9 

rtelle, 

«tte belief* 

doux? 

P 

<e jeune veuve 

a lui treuve ; n 

donner, 

ner*. 

it 

,11 in with. 
* of the present age. 
i° what that beauty has of them. 
" Jfe sont-cepltu, &c.] 

As lovers, to their fiiir one fondly 

blind, 
Even on her foulness can delighted 

gaze, 
For Hagne'8 wen can good Balbtaus 

please.— Horace, Francis. 

is hrww, for (roirte, is now obsolete 



12 LE MISANTHBOPE. [acts i. 

Mais, avec tout cela, quoi que je puisse f aire, 

Je conf esse mon f aible ; elle a l'art de me plaire : - 

J'ai beau voir 1 sea defauts, et j'ai beau Ten blamer, 

En depit qu'en on ait 2 elle *e fait aimer, 

Sa grace est la plus forte ; et sans doute ma flamme 

De ces vices du temps pourra purger son ame. 

Phil. Si yous f aites cela, vous ne f erez pas peu. 
Yous croyez etre done aime d'elle P 

Ale. Oui, parbleu ! 

Je ne Paimerais pas, si je ne croyais l'etre. 

Phil. Mais, si son amitie pour vous se fait paratyre, 
D'ou vient que vos" rivaux yous causent de l'ennui P 

Ale. C'«st qu'un ccbut bien atteint 8 veut qu'on soit 
tout a ltd ; 
Et je ne viens ici qu'a dessein de lui dire 
Tout ce que la-dessus * ma passion m'inspire. 

Phil. Pour moi, si je n'avaia qu'a former des desirs, 8 
Sa cousine ^liante aurait toua mes soupirs ; 
Son coBur, qui vous estime, est solide et sincere, 
Et ce choix plus conf orme etait mieux votre affaire. 6 

Ale. H est vrai ; ma raison me le dit cbaque jour : 
Mais la raison n'est pas ce qui regie l'amour. 

Phil. Je crains fort pour vos f eux ; et l'espoir ou vous 
etes 
Pourrait..^ 

SC&NE II. 

ARGUMENT. 

Oronte, a gentleman of quality, comes to pay a visit to Alceste, 
whom he scarcely knows. He introduces himself by the warmest 

> It is in vain I see. * deeply in love, 

s Qudque deplaisir qu'on en ait] * upon this point. * wishes. 

In spite of all her imperfections. « worthy of your attention. 
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expressions of friendship, and shows all such civilities as the Misan- 
thrope had just before blamed. At first Alceste seems not to hear 
him, and manifests himself quite indifferent to his repeated protesta- 
tions. Oronte, in spite of the cold reception he meets with, persists 
in reading to him a sonnet of his own composition, upon which he 
obliges him to give his opinion. Alceste pleads, in excuse, an un- 
happy sincerity; but at last, yielding to the importunities of Oronte, 
he delivers his sentiments by a laughable subterfuge, and concludes 
with telling him that the sonnet is mere affectation, and a senseless 
jingle ; and far inferior to an old ballad which he repeats to him. 
The dispute, in which the self-love - of the critic is combating with 
the self-love of the poet, is getting high, when Philinte interposes. — 
Oronte retires, much chagrined. 



ORONTE, ALCESTE, PHILINTE. 

Oronte (a Alceste). J'ai su la-bas que, pour quelquee 
emplettes, 1 
filiante est sortie, et Celimene aussi ; 
Mais, comme l'on m'a dit que vous 6tiez ici, 
J'ai mont£ pour vous dire, et <Tun coeur veritable, 
Que j'ai concu pour vous une estime incroyable, 
Et que, depuis longtemps, cette estime m'a mis 
Dans un ardent desir d'etre de vos amis. 2 
Oui, mon coeur au merite aime a rendre justice, 
Et je'brule qu'un noeud d'amitie nous unisse. 
Je crois qu'un ami chaud, et de ma quality, 
N'est pas assurement pour 6tre rejete. 

(Pendant le discou/rs d? Oronte, Alceste est reveur, sans 
faire attention que e'est a lui qu'on parle, et ne sort de sa 
reverie que quand Oronte lui dit :) 

C'est a vous, s'il vous plait, que ce discours s'adresse. 
Ale. A moi, monsieur ? 
Or. A vous. Trouvez-vous qu'il vous blesse P 

i purchases. * among the number of your friends. 



14 LE MISANTHROPE. [actb i. 

Ale. Non pas. Mais la surprise est fort grande pour 
moi: 
Et je n'attendais pas Phonneur que je recoi. 

Or. L'estime oil je vous tiens ne doit point vons 
surprendre, 
Et de tout l'univers vous la pouvez pre'tendre. 1 

Ale. Monsieur... 

Or. L'Etat n'a rien qui ne soit au-dessous 

Du merite eclatant 2 que Ton decouvre en vous. 

Ale. Monsieur... 

Or. Oui, de ma part, je vous tiens pre- 

ferable 
A tout ce que j'y 8 vois de plus considerable. 

Ale. Monsieur... 

Or. Sois-je du ciel ecrase* * si je mens ; 

Et pour vous confirmer ici mes sentiments, 
Souffrez qu'a cceur ouvert, monsieur, je vous embrasse, 
Et qu'en votre amitie je vous demande place. 
Touchez la 5 s'il vous plait. Vous me la promettez, 
Yotre amitie P , 

Ale. Monsieur... 

Or. Quoi ! vous y rSsistez P 

Ale. Monsieur, e'est trop d'honneur que vous me 
voulez f aire. 
Mais ramitie demande un peu plus de mystere ; 6 
Et e'est assurement en prof aner le nom 
Que de vouloir le mettre a toute occasion. 
Avec lumiere 7 et choix cette union veut naitre. 8 
Avant que nous lier, il f aut nous mieux connaitre ; 
Et nous pourrions avoir telles complexions, 9 
Que tons deux du marche* 10 nous nous repentirions. 

i may challenge it. * brilliant, de oonsentiment. 

• in it. * may Heaven crush me. fl caution. * from judgment 

* come, your hand ; i. e., mettez « ought to spring. » tempers, 
votre main dans la mienne, en signe 10 of the bargain. 
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Or, Parbleu ! c'est la-dessus parler en homme sage, 1 
Et je vous en estime encore davantage : 
Souffrons done que le temps forme des nceuds si donx, 
Mais cependant je m'offre entierement a vous : 
S'il f aut f aire a la cour pour vous quelque ouverture, 
On sait qu'aupres du roi je f ais quelque figure; 
11 m'ecoute, et dans tout il en use, ma f oi, 
Le plus honn&tement du monde 2 avecque moi. 
Enfin, je suis a vous de toutes les manieres ; 
Et, comme votre esprit a de grandes lumieres, 
Je viens, pour commencer entre nous ce beau noeud, 
Yous montrer un sonnet que j'ai fait depuis peu, 
Et savoir s'il est bon qu'au public je l'expose. 

Ale. Monsieur, je suis mal propre 8 a decider la chose. 
Yeuillez m'en dispenser. 4 

Or, PourquoiP 

Ale, J'ai le def aut 

D'etre un peu plus sincere en cela qu'il ne f aut. 6 

Or, O'est ce que je demande, et j'aurais lieu de 
plainte, 6 
Si, m'exposant a yous pour me parler sans f einte, 
Yous alliez me trahir, et me deguiser rien. 7 

Ale, Puisqu'il vous plait ainsi, monsieur, je le veux 
bien. 

Or, Sonnet, C'est un sonnet. L'espovr... O'est une 
dame 
Qui de quelque esperance avait flatte* ma flamme. 
L'espoir... Oe ne sont point de ces grands vers pom- 

peux, 
Mais de petits vers doux, tendres et langoureux. 

i this is talking on the matter * ill qualified, 

like a sensible man. 4 to excuse me. 

* Avecque mai.] Avecque,inBtead of » than I should, 

owe, was formerly employed in « reason to complain, 

poetry. 7 conceal anything from me. 
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Ale. Nous verrons bien. 

Or. L'espoir... Je ne sab a le style 

Pourra vous en paraitre assez net et facile, 
Et si du choir des mots vous vous contenterez. 

Ale. Nous aHons voir, monsieur. 

Or. Au reste, 1 yous sattrez 

1 Que je n'ai demeurS qu'un quart dlieure a le f aire. 

Ale. Yoyons, monsieur ; le temps ne fait rien a Taffaire. 8 

Oroide (lit). 

L'espoir, il est Yrai, nous soulage, 
Et nous berce un temps * notre ennui ; 
Mais, Philis, le triste avantage, 
Lorsque rien ne marche apres lui ! 

PhxL Je suis deja charme de ce petit morceau. 

Alceete (has, a Philinte). 
Quoi ! yous avez le front 6 de trouver cela beau ! 

Oroide. 

Yous eutes de la complaisance ; 
Mais yous en deviez moins avoir, 
Et ne yous pas mettre en depense, 6 
Pour ne me donner que l'espoir. 

PhU. Ah! qu'en termes galants ces choses-la sont 
raises! 

Alceete (has, a Philinte). 
He quoi ! vil complaisant ; 7 yous louez des sottises ! 

i besides. * has nothing to do with the 

s Que je n'ai demeur4&c.] matter. 

He weakly fended it a glorious feat, J ** A J^ e ' 

Hishundred lines extempore to r* , and not put yourselfto any extra 

AnTas his verses like a torrent roll, ^ n i£ fewner 
The stream runs muddy, and the vueiawner. 

water 'sfbuL 
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Oronte. 

S'il f ant qu'une attente eternelle 

Pousse a bout * l'ardeur de mon zele, 

Le trepas sera mon recours. 

Yos soins ne m'en peuvent distraire : 8 

Belle Philis, on desespere 

Alors qu'on espere toujours. 8 
Phil. La chute en est jolie, amoureuse, admirable. 
Ale. (has, apart.) 4 La pestede ta chute! empoison- 
neur au diable ! 
En eusses-tu fait une a te casser le nez ! 6 
Phil. Je n'ai jamais oui de vers si bien tournes. 8 
Ale. (bew, a part.) Morbleu ! 

Oronte, a Philinte. 

Vous me flattez, et vous croyez peut-fctre... 
Phil. Non, je ne flatte point. 
Ale. {bos, d part.) H6 ! que f ais-tu done, traitre P 

i should drive to extremity. more especially in Jeax de mots. 

* cannot torn me from it The play upon the word cJ>ute may 
» "This sonnet was so artfully be preserved in both languages. 

constructed by Moliere, with those Philinte Is enraptured with the chute, 

dazzling epigrammatic points most the fall, or wind-up of the stanzas, 

captivating to common ears, that In the testy exclamation of Alceste In 

the gratified audience were loud in the next line, the word must of course 

their approbation of what they sup- be understood in the literal sense, 
posed intended in good faith by the * to break your nose, 
author. How great was their morti- • Je n'ai jamais out, &c] The un- 

fication, then, when they heard Al- qualified approbation of the wise 

ceste condemn the whole as puerile, Philinte, and his tone of admiration- 

and fairly expose the false principles at each verse of the sonnet, may arise 

on which it had been constructed, from his being deceived with regard 

Such a rebuke must have carried to the merit of the piece, and in fact 

more weight with it than a whole it may appear very good till we read 

volume of set dissertations on the the Misanthrope's criticism upon it. 

principles of taste." (Presoott) It may be remarked, that it derogates 

* Ixt pate de ta chute, &c] In a from the character of a truly honest 
humorous writer, it is often difficult man to quarrel so vehemently with 
and even impossible to preserve, in a poetaster on the subject of a few 
translation, the spirit of the Jest, versicles. 
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Oronte, a Afoeste. 

Mais, pour vous, vous savez quel est notre traits. 1 
Parlez-moi, je vous prie, avec sincerite. 

Ale. Monsieur, cette matiere est toujours delicate, 
Et sur le bel esprit 2 nous aimons qu'on nous flatte. 
3 Mais un jour, a quelqu'un dont je tairai le nom, 
Je disais, en voyant des vers de sa f aeon, 4 
Qu'il f aut qu'un galant homme ait toujours grand empire 
Sur les demangeaisons qui nous prennent d'ecrire ; 6 
Qu'il doit tenir la bride aux grands empressements 7 
Qu'on a de f aire eclat de tela amusements ; 
Et que, par la cnaleur 8 de montrer ses ouvrages, 
On s'expose a jouer de mauvais personnages. 9 

Or. Est-ce que vous voulez me declarer par-la 
Que j'ai tort de vouloir... 

Ale. 10 Je ne dis pas cela. 

Mais je lui disais, moi, qu'un froid ecrit assomme, 11 
Qu'il ne f aut que ce f aible a decider un homme ; 
Et qu'eiit-on d'autre part u cent belles qualites, 
On regarde les gens par leurs mechants c6tes. u * 

Or. Est-ce qu'a mon sonnet vous trouvez a redire? 14 

Ale. Je ne dis pas cela. Mais, pour ne point ecrire, 
Je lui mettais aux yeux 15 comme, dans notre temps, 
Cette soif a gate de fort honnetes gens. 

i agreement. * literary talent. * eagerness. J 

a Mais urn jour, &c] This evasion, • to act ridiculous parts. i 

without wounding at once the de- 10 Je ne dis pas cela, &c.] Every 

licacy which a man of quality, like time he repeats this, he in reality 

Oronte, ought to possess, is a thousand says all that the most candid severity 

times more cutting than the plain could have dictated. Nothing is more 

truth. natural and comic than this. 

« of his own composition. n that a frigid style of writing 

* un galant homme, a true gentle- completely fatigues yon. 

man ; un homme galant, a courtier of 12 and though a man may have in 

ladies, a beau. other respects. 

« that itching for authorship " on their blind sides, 

which seizes us. >« to find fault with. 

7 to check the great propensity. " I set before his eyes. 1 
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Or. Est-ce que j'ecris mal p et leurressemblerais-jeP 

Ale. Je ne dis pas cela. Mais enfin, lui disais-je, 
Quel besoin si pressant avez-vous de rimer P 
Et qui diantre 1 vous pousse a vous faire imprimer P 
Si Ton peut pardonner Tessor 2 d'un mauvais livre, 
Oe n'est qu'aux malheureux qui composent pour vivre. 3 
Croyez-moi, resistez a vos tentations, 
Derobez au public ces occupations, 
* Et n'allez point quitter, de quoi que Ton vous somme, 5 
Le nom que, dans la cour, 6 vous avez d'honn&te homme, 7 
Pour prendre de la main d'un avide imprimeur 
Oelui de ridicule et miserable auteur. 
O'est ce que jto tachai de lui faire comprendre. 

Or. Voila qui va fort bien, 8 et je crois vous entendre. 
Mais ne puis-je savoir ce que dans mon sonnet... 

Ale. Franchement, il est bon a mettre au cabinet. 
Yous vous etes regie sur de mechants modeles, 
Et vos expressions ne sont point naturelles. 

Qu'est-ce que : Nous berce un temps notre ennui P 

Et que, Rien ne marche apres lui P 

Que, Ne vous pas mettre en depense, 

Pour ne me donner que l'espoir P 

Et que, Philis, on desespere 

Alors qu'on espere toujours? 

i Who the deuce, &c] It is said * Etn'aJlex point, &c] Under the 

that a young lawyer once came to name of Oronte is designated a Duke 

consult Malherbe on some little d'Aignan, who had disagreed with 

verses he had composed. The lather another nobleman oh account of some 

of French poetry said to him, verses of his making which the latter 

" Avez-vous VaUernative de /aire ces did not approve. 

vers ou d'etre pendut A mains de a by whatever yon may be urged. 

cela, vous ne devez pas evposer votre « Dans la cour and a la cour, at 

reputation en produisant une piece the present day, have different mean- 

si ridicule.*' Possibly this anecdote ings. The one means dans la cour 

furnished Moliere with the idea of d'une maison, the other, a la cour du 

this soena prince. 

* publication. * gentleman. 

* scribble for a living. * this is all very well. 

c 2 
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1 Oe style figure dont on fait vanity, 9 

Sort du 8 bon oaractere et de la verity ; 

Ce n'est que jeu de mots, qu'affectation pure, 

Et ce n'est point ainsi que parle la nature. 

Le mechant gout du siecle en cela me fait peur ; 

Nos peres, tout grossiers, 4 l'avaient beaucoup meilleur ; 

Et je prise 6 bien moins tout ce que Ton admire, 

Qu'une vieille chanson que je m'en vais vous dire : ^ 

Si le roi m'avait donn6 

Paris, sa grand' ville, 
Et qu'il me falliit quitter 

L'amour de ma mie, 6 
Je dirais au roi Henri : 
Reprenez votre Paris, 
J'aime mieux ma mie, 6 gue ! 

J'aime mieux ma mie. 

La rime n'est pas riche, et le style en est vieux : 
Mais ne voyez-vous pas que cela vaut bien mieux 
Que ces colifichets 7 dont le bon sens murmure, 
Et que la passion parle la toute pure P 

Si le roi m'avait donne 

Paris, sa grand' ville, 
Et qu'il me f allut quitter 

L'amour de ma mie, 
Je dirais au roi Henri : j 

Reprenez votre Paris, ^ 

J'aime mieux ma mie, 6 gue ! 

J'aime mieux ma mie. 

i After reading this criticism, we if wisdom's goddess shall her aid 
are led to suppose that the lesson refuse, 
afforded by Horace, in his 'Art ot s which people are so proud of. 
Poetry,' might have been perused * is vastly wide o£ 
with advantage by Oronte : * all unrefined as they were. 

* esteem. 
But thou, dear Piso, never tempt the * of my dear ; abridged for amU. 

muse, 7 affected fooleries. ** 
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Yoila ce que pent dire un ccaur vraiment epris. 1 

(ct Philmte qui rib.) 
Oui, monsieur le rieur, malgre vos beaux esprits, 
tPestime plus cela que la pompe fleurie s 
De tons ces faux brillants 3 ou chacun se recrie. 4 

Or. Et moi, je vous soutiens que mes vers sont fort 
bons. 

Ale. Pour les trouver ainsi vous avez vos raisons ; 
Mais vous trouverez bon que j'en puisse avoir d'autres 
Qui se dispenseront de se soumettre aux v6tres. 

Or. H me suffit de voir que d'autres en font cas. 

Ale. C'estqu'ilsontl'artdefeindre; etmoiyjenel'aipas. 

Or. Oroyez-vous done avoir tant d'esprit en partage ? 6 

Ale. Si je louais vos vers, j'en aurais davantage. 

Or. Je me passerai bien que vous les approuviez. 7 

Ale. II f aut bien, s'il vous plait, que vous vous en passiez. 

Or. Je voudrais bien, pour voir, que, de votre maniere, 
Yous en composassiez sur la meme matiere. 

Ale. J'en pourrais, par malheur, f aire d'aussi mechants; 
Mais je me garderais 8 de les montrer aux gens. 

Or. Yous me parlez bien f erme ; et cette suffisance... 

Ale. Autre part que chez moi 9 cherchez qui vous en- 
cense. 10 

Or. Mais, mon petit monsieur, prenez-le un pen moins 
haut. u 

Ale. Ma foi, mon grand monsieur, je le prends comme 
il f aut. 

Phil, (se mettant entre deux.) He ! messieurs, e'en est 
trop. Laissez cela, de grace. 18 

Or. Ah ! j'ai tort, je l'avoue, et je quitte la place. 

» truly captivated. approbation of them. 

t the florid pomp. * tinsel 8 I should take care not. 

* cries up. * prise them. » Chu moi for auprb de moi. 

« to your share. » some one to flatter you. 

r shall do ?ery well without your " haughtily, »* I beg of you. 
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Je sui8 voire valet, monsieur, de tout mon cobut. 
Ale. Et moi, je suis, monsieur, votre humble serviteur. 



SCfeNE m. 



ARGUMENT. 



Philinte expostulates with his friend upon the impropriety of 
having so unnecessarily wounded the pride of Oronte, who, he hints, 
is likely to bring an awkward business about his ears for his excess 
of sincerity. Alceste will not hear a word, and forbids him his 
presence ; but Philinte persists in accompanying him. 



PHUJNTE, ALCESTE. 

Phil. Eh bien ! vous le voyez : pour etre trop sincere, 
Yous voila sur les bras l une f acheuse affaire ; 
Et j'ai bien vu qu'Oronte, afin d'etre flatted. . 

Ale. Ne me parlez pas. 

Phil. Mais... 

Ale. Plus de socie'tl. 

PhM. G'est trop... 

Ale. Laissez-moi la. 

Phil. Sije... 

Ale. Point de langage.* 

Phil. Mais quoi !... 

Ale. Je n'entends rien. 

Phil. Mais... 

Ale. Encore P 

Phil. On outrage... 8 

Ale. Ah! parbleu! e'en est trop. Ne suivez point 
mes pas. 

Phil. Yous vous moquez de moi, je ne vous quitte pas. 

*. you have upon your bands* * no talking. * It is insulting! J 
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ACTE SECOND. 
SCENES I et II. 

ARGUMENT. 

These scenes introduce Alceste in love. In a man of his character, 
love must assume quite a different feature, and we naturally expect 
something very diverting in the impassioned Misanthrope. His 
passion does not lead him into extravagant expressions of affection 
and esteem. He offers not the incense of " sighs and tears/' but 
freely reproves his Celimene for the faults he discovers in her, and 
reproaches her with receiving the attentions of numerous suitors. 
He declares to her that his love is only a penanGe for his sins : but, 
for all this, he is as amorous as anybody. Celimene is a young 
widow, who, although the scale of her inclination preponderates in 
favour of Alceste, admits, notwithstanding, the addresses of his 
numerous rivals, and is neither more or less than a finished coquette. 
The whimsical courtship is terminated by Basque's announcing the 
arrival of Acaste, a young marquis, one of Celimene's lovers. 



ALCESTE, c£LIM&NE. 

Ale. Madame, voulez-vous que je vous parle net P l 
De vos f aeons d'agir je suis mal satisf ait : 
Contre elles dans mon cceur trop de bile s'assemble, 
Et je sens qu'il f audra que nous rompions ensemble. 2 
Oui, je vous tromperais de parler autrement : 
T6t ou tard nous romprons indubitablement ; 
Et je vous promettrais mille f ois le contraire, 
Que je ne serais pas en pouvoir de le f aire. 

i frankly. * that we should part 
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Cel. C'est pour me quereller done, a ce que je voi, 
Que vous avez voulu me ramener * chez moi P 

Ale. Je ne querelle point. Mais votre humeur, madame, 
Ouvre au premier venu trop d'acces dans votre ame : 
Vous avez trop d'amants qu'on voit vous obseder; 2 
Et mon cceur de cela ne peut s'accommoder. 8 

Cel. Des amants que je f ais me rendez-vous coupable ? 
Puis-je emp&cher les gens de me trouver aimable ? 
Et lorsque pour me voir ils font de doux efforts, 
Dois-je prendre un baton pour les mettre dehors ? 

Ale. Nbn, ce n'est pas, madame, un baton qu'il faut 
prendre, 
Mais un coeur a leurs vceux moins facile et moins tendre. 
Je sais que vos appas vous suivent en tons lieux ; 
Mais votre accueil retient ceux qu'attirent vos yeux, 
Et sa douceur, offerte a qui vous rend les armes, 4 
Acheve sur les cosurs l'ouvrage de vos charmes. 
Le trop riant espoir que vous leur presentez 
Attache autour de vous leurs assiduites ; 
Et votre complaisance, un pen moins etendue, 
De tant de soupirants chasserait la cohue. 
Mais, au moins, dites-moi, madame, par quel sort 
Votre Olitandre a Hieur 6 de vous plaire si fort ? 
Sur quel f onds de merite et de vertu sublime 
Appuyez-voua en lui l'lionneur de votre estime ? 
•Est-ce par Pongle long qu'il porte au petit doigt 
Qu'il s'est acquis chez vous l'estime ou Ton le voit ? 

i to accompany me home. petit doi^tde la main gauche juaqu' a 

* beset » pat up with it. mie grandeur ^tonnante, oe qull 
4 to him who surrenders to you. trouvait le plus galant du monde. 4 

* has the good fortune. Beur, an The reason of this custom is variously 
obsolete word, the same as Jxmlteur. explained. Brett tells us that the 

« Eti-ce par Vongle long, &c.] beaux, in the time of Louis XIV., 

Scarron remarks this ridiculous prided themselves on the length of 

custom in the portrait which he the nail of their little finger, which 

draws of the prince of Tarentum. they used us a salt-spoon at dinner, 

*' ti s'ltait laisse* croitre l'ongle du helping themselves to salt with it as 
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Vous &tes-vous rendue, avec tout le beau monde, 
Au merite e'clatant 1 de sa perruque blonde? 
Sont-ce ses grands canons 8 qui vous le font aimer P 
L'amas de ses rubans 3 a-t-il su vous charmer P 
Est-ce par les appas de sa vaste rhingrave 4 
Qu'il a gagne* votre ame en f aisant votre esclave P 
On sa facon de rire et son ton de fausset 6 
Ont-ils de vous toucher su trouver le secret P 

Gel. ' Qu'injuBtement de lui vous prenez de l'ombrage ! 
Ne savez-vous pas bien pourquoi je le menage ; 6 
Et que, dans mon prooes, ainsi qu'il m'a promis, 
II peut interesser tout ce qu'il a d'amis P 

Ale. Perdez votre proces, madame, avec Constance, 
Et ne menagez point un rival qui m'offense. 

Gel. Mais de tout 1'univers vous devenez jaloux ! 

Ale. C'est que tout Tunivers est bien recu de vous. 

Gel. C'est ce qui doit rasseoir votre ame effarouchee, 7 
Fuisque ma complaisance est sur tous epanchee ; 
Et vous auriez plus lieude vous en offenser, 
Si vous me la voyiez sur un seal ramasser. 

Ale. Mais moi, 8 que vous blamez de trop de jalousie, 
Qu'ai-je de plus 9 qu'eux tous, madame, je vous prie P 

Gel. Le bonheur de savoir que vous etes aime. 

Ale. Et quel lieu de le croire a mon cceur enflamme P 

Gel. Je pense qu'ayant pris le soin de vous le dire, 
Un aveu de la sorte 10 a de quoi vous suffire. 

with a spoon. The verse in the troduced into France by the Rhein- 

present performance of the piece is graf, or Count of the Rhine, Governor 

changed into M Est-ce par le brillant of Maestricht : hence their name, 

qull porte an petit doigt ?" * his soft effeminate voice. 

> shining merit. humour him. 

3 the ornaments worn at the knee i to appease your indignant soul, 

of his breeches. A kind of garter » as for me. 

made of cloth, and fringed with lace. • what have I more to encourage 

* his profusion of ribbons. me. 

* enormous breeches tied round 10 such an avowal, 
the knee by ribbons. They were in- 
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[acte II. 



Ale. Mais qui m'assurera que, dans le meme instant, 
Yous n'en disiez peut-etre aux autres tout autant P 

Cel. Certes, pour un amant la fleurette est mignonne, 1 
Et vous me traitez la de gentille personne ! * 
Eh bien ! pour vous 6ter d*un semblable souci, 
8 De tout ce que j'ai dit je me dedis ici, 
Et rien ne saurait plus vous tromper que vous-meme : 
Soyez content. 

Ale. Morbleu ! faut-il que je vous aime ! * 

Ah ! que si de vos mains je rattrape mon coeur, 
Je benirai le ciel de ce rare bonheur ! 
Je ne le cele pas, je fais tout mon possible 4 
A rompre de ce coeur l'attachement terrible ; 
Mais mes plus grands efforts n'ont rien fait jusqu'ici, 
Et e'est pour mes peches que je vous aime ainsi. 

Cel. II est vrai, votre ardeur est pour moi sans seconde. 

Ale. Oui, je puis la-dessus 6 defier tout le monde. 
Mon amour ne se pent concevoir ; 6 et jamais 
Personne n'a, madame, aime comme je fais. 7 

Cel. En effet, la methode en est toute nouvelle, 
Oar vous aimez les gens pour leur f aire querelle ; 8 
Oe n'est qu'en mots facheux qu'eclate votre ardeur, 
Et Ton n'a vu jamais un amour si grondeur. 9 

Ale. Mais il ne tient qu'a vous 10 que son chagrin ne 



passe 



11 



A tous nos demeles coupons chemin, 12 de grace ; 
Parlons a coeur ouvert, 13 et voyons d'arreter... 



1 the compliment is vastly pretty. 

* you give me a fine character. 

* De taut ce que j'ai dit. Bus.] The 
coquette here flatters the passion of 
Aloeste, and promises to anchor her 
affections in his heart only. 

* a Latinism. a on this matter. 
9 cannot be conceived. 



7 Jefais.] This idiom is also to be 
met with in English, though con- 
demned by some grammarians. 

8 only to wrangle with them. 
b such a surly love. 

io it is entirely your own fault 

" does not subside. 

12 let us put a stop. " candidly. 
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' SCfcNE n. 



C&LIMBNE, ALCESTE, BASQUE. 

Cel. Qn'est-ceP 

Ba8q. Acaste est la-baa. 

Cel. Eh bien ! f aites monter. 1 



SCENES in et IV. 



ARGUMENT. 

Basque, Celimene's valet, announces the arrival of Clitandre, 
another young marquis. Alceste is desirous to avoid seeing the 
company. Celimene twice requests him to stay ; he refuses and 
even makes two or three steps in order to go, but love, combat- 
ing for the victory, triumphs over his hesitation. He remains. 
" Omnia vincit amor/' 

C£LIM&NE, ALCESTE. 

Ale. ' Qnoi ! Ton ne pent jamais vons parler t£te a 
tete! 2 
A reeevoir le monde on vons voit toujour* pr&te ; 
Et vous ne pouvez pas, nn senl moment de tons, 8 
Vons resondre a souffrir de n'&tre pas chez vons ! * 

Cel. Vonlez-vons qn'avec lni je me f asse nne affaire ? 5 

Ale. Tons avez des Igards 6 qui ne sanraient me plaire. 

Cel. C'est nn homme a jamais ne me le pardonner, 7 
S'il savait qne sa vne 8 ent pn m'importnner. 

i desire him to come up. * that I should fall out. 

* privately. 6 you employ those cautions. 

* one single moment * who would never forgive me. 

* to let yourself be denied. • his presence. 
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Ale. Et que vous fait cela, pour tous gener de 
sorte... ? 

Cel. Mon Dieu ! de ses pareils la bienveillance im- 
porte ; 1 
Et ce sont de ces gens qui, je ne sals comment, 
Ont gagn6, dans la cour, de parler hautement. 
Dans tous les entretiens on les voit s'introduire ; 
lis ne sauraient servir, mais ils peuvent vous nuire ; 
Et jamais, quelque appui qu'on puisse avoir d'ailleurs, 
8 On ne doit se brouiller avec ces grands brailleurs. 8 

Ale. Enfin, quoi qu'il en soit, et sur quoi qu'on se f onde, 
Vous trouvez des raisons pour sounrir tout le monde; 
Et les precautions de votre jugement... 



SCENE IV. 



ALCESTE, CKLIMENE, BASQUE. 

Basq. Voici Clitandre encor, madame. 

Ale. Justement. 

Cel. Oii courez-vous ? 

Ale. Je sors. 

Cel. Demeurez. 

Ale. Pour quoi f aire ? 

Cel. Demeurez. 

Ate. Je ne puis. 

Cel. Je le veux. 

Ale. Point d'affaire : 

i tis a thing of consequence to The cringing train of power survey- 
have the goodwill of men of his What creatures are so low as they ! 
rank. With what obsequiousness they 

* The qualities of these levee-hunt- bend! 

ing courtiers were well understood To what vile actions condescend ! 
by the fabulist Gay :— < eternal praters. 
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Ces conversations ne font que m'ennuyer, 
Et c'est trop que vouloir me les faire essuyer. 

Cel. Je le veux, je le veux. 

Ale. Nbn, il m'est impossible. 

Cel. Eh bien ! allez, sortez, il vous est tout loisible. 1 



8C&NE V. 



ARGUMENT. 

Eli ante, a cousin of Celimene, enters, accompanied by the two 
Marquises. They are seated. The conversation begins ; in which 
Moliere depicts with power and feeling that inhospitable and illiberal 
scandal which too frequently disgraces the social fireside. The com- 
pany are a real School for Scandal. Twenty different characters are 
reviewed, and are by turns the butt of their unsocial calumny. The 
coquette particularly distinguishes herself. At length, Alceste, 
whose patience has been terribly tortured, all at once breaks silence, 
and gives them a suitable reproof, which quite disconcerts them. 
Celimene alone, prompted by the vivacity of youth and her natural 
gaiety, availing herself of the advantages afforded by her sex, and 
Alceste's love for her, rallies him for his contradictory spirit. Celi- 
mene puts an end to the discourse, by inviting the marquises to 
take a turn in the gallery. Alceste is angry at her detaining them, 
and declares he will wait their departure before he goes. This gives 
rise to a dispute between them. 

ELIANTE, PHILINTE, ACASTE, CLITANDRE, ALCESTE, 

CELIMENE, BASQUE/ 

Eliante (& Celimhie). 

Voici les deux marquis qui montent avec nous. 
Vous Test-on venu dire P 2 

i you are quite at liberty. The unfortunately, for there is no eqni 
word loiziKU was regarded as old in valent for it in the French language, 
the time of Moliere; now obsolete * did anybody announce us? 
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Celimene (a Basque). 

Oui. Des sieges pour tous. 

{Basque donne des sieges, et sort.) 
(a Alceste.) 

Yous n'6tes pas sorti ? 

Ale. Non t mais je veux, madame, 

Ou pour eux, on pour moi, f aire expliquer votre ame. 1 

Cel. Taisez-vous. 

Ale. Aujourd'hui, vous vous expliquerez. 

Cel. Yous perdez le sens. • 

Ale. Point. Yous vous declarerez. 

Cel. Alt! 

Ale. Yous prendrez parti. 2 

Cel. Yous vous moquez, je pense. 

Ale. Nbn: mais vous choisirez. C'est trop de pati- 
ence. 

CM. Parbleu ! 8 je viens du Louvre, ou Cleonte, au 
leve, 
Madame, a bien paru ridicule acheve. 4 
N'a-t-il point quelque ami qui put, sur ses manieres, 
D'un charitable avis lui prater les lumieres P 

Cel. Dans le monde, a vrai dire, il se barbouille 
fort. 6 
Partout il porte un air qui saute aux yeux d'abord,* 
Et lorsqu'on le revoit apres un peu d'absence, 
On le retrouve encor plus plein d'extravagance. 

i to make yon declare yourself. conscience of too many will not foil 

* yon will take one side or the to hold the glass, while it whispers, 

other. in the language of the poet, 

» The conversation of these sharp- uri . ' . .. - .. .. 

sighted censors falls so naturally M Clmnge but thename,of tiiee the 

upon the demerits of their friends Wle " toia " 

and acquaintance, that while we are 4 perfectly ridiculous. 

struck with the truth of this pleasing * he damages his reputation oon- 

soene, we are amused by the u buzzing siderably . 

scandal that fills the place." And the 6 is very obvious at first sight. 
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Acaate. Parbleu! s'il faut parler de gens extrava- 
gants, 
Je viens d'en essuyer un des plus fatigants ; 
Damon le raisonneur, qui m'a, ne vous deplaise, 1 
Une heure au grand soleil 2 tenu hors de ma chaise. 8 

Cel. G*est un parleur etrange, et qui trouye toujours 
L'art de ne vous rien dire avec de grands discours ; 
Dans les propos qu'il tient on ne voit jamais goutte, 
Et ce n'est que du bruit que tout ce qu'on ecoute. 

(Eliante, ct PhilinteJ 

Ce debut n'est pas mal : et, contre le prochain, 
La conversation prend un assez bon train. 4 

Clit. Timante encor, madame, est un bon caractere. 

Cel. C'est, de la tete aux pieds, un homme tout mystere, 
Qui vous jette, en passant, un coup d'ceil £gare, 6 
Et, sans aucune affaire, est toujours affaire". 
Tout ce qu'il vous debite 6 en grimaces abonde ; 
A force de f aeons, il assomme le monde ; 7 
Sans cesse il a tout bas, 8 pour rompre l'entretien, 
Un secret a vous dire, et ce secret n'est rien ; 
De la moindre vetille il fait une merveille, 
Et, jusques au bonjour, il dit tout a l'oreille. 

Aca&te. Et Geralde, madame P 

Cel. O rennuyeux conteur ! 9 

Jamais on ne le voit sortir du grand seigneur. 
Dans le brillant commerce w il se mMe sans cesse, 
Et ne cite jamais que due, prince, ou princesse. 
La qualite l'entete, et tous ses entretiens 
Ne sont que de chevaux, d'equipage et de cbiens : 

says. 





i by your leave. 


* a distracted glance. < 




* under a broiling sun. 


i he does tor everybody. 




* iedan chair, then very much in 


8 in a whisper. 




use. 


* that tiresome romancer. 


1 


* takes a fine turn, 

* 


10 fashionable society. 



32 LE MISANTHROPE. [actb ii. 

H tutoie, 1 en parlant, ceux du plus haut Stage, 2 
Et le nom de monsieur est chez lui hors d'usage. 8 

Clit. On dit qu'avec Belise il est du dernier bien. 4 

Cel. Le pauvre esprit de femme, 6 et le sec entre- 
tien! 6 
Lorsqu'elle vient me voir, je souffre le martyre ; 
II f aut suer sans cease a chercher que lui dire ; 
Et la sterilite de son expression 
Fait mourir a tous coups 7 la conversation. 
En vain, pour attaquer son stupide silence, 
De tous les lieux 8 communs vous prenez I'assistance ; 
Le beau temps et la pluie, et le froid et le chaud, 
Sont des f onds qu'avec elle on epuise bientot. 
Cependant sa visite, assez insupportable, 
Traine en une longueur encore 6pouvantable ; 
Et Ton demande rheure, et l'on bailie vingt f ois, 
Qu'elle grouille aussi pen qu'une piece de bois. 9 

Acaste. Que vous semble d' Adraste P 

Cel. Ah ! quel orgueil extreme ! 

C'est un homme gonfle de l'amour de soi-m&me. 10 
Son merite jamais n'est content de la eour ; 
Gontre elle il fait metier de pester chaque jour ; 
Et Ton ne donne emploi, charge, ni benefice, 
Qu'a tout ce qu'il se croit on ne fasse injustice. 11 

i be addresses with thou and thee. comedians at that time adopted, viz. 

* of the highest rank * obsolete. " Qu'elle femeut autant," &c S'emae 
« he is on the very best terms : for remue. 

dernier in the sense of extreme. The word grouille is used also, 

« what a poor witless creature ! Bourg. Gent iii. 5. ** Kst-oe que 

6 what dry conversation I Madame Jourdain est decrepiU t et 

i at every turn. la tite lui grouilU-t-eUe f Grouiller 

» topics. is a form of crouller, a v. act or v. n., 

• while she is as immoveable as a trembler, agiter, ibranler ; in Italian, 
wooden log. The editors of 1682 croUare: croUare U capo* tecouer la 
considered that grouille was too low tite. 

a word to be used in the mouth of 10 with self-conceit 

Celimene, and they charitably (?) n he thinks an injustice done to the 

introduced a correction, which the high opinion he has of himself, 
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Clit. Mais le jeune Cleon, chez qui vont aujourd'hui 
Nos plus honn&tes gens, que dites-yous de lui ? 

Cel. Que de son cuisinier il s'est fait un merite, 1 
Bt ojie c'est a sa table a qui Ton rend yisite. 

Miante. II prend soin d'y servir des mets fort delicats. 

Cel. Oui; mais je voudrais bien qu'il ne s'y servit 
pas: 
C'est un fort mecnant plat 2 que sa sotte personne, 
Bt qui gate, a mon gout, tous les repas qu'il donne. 

Phil. On fait assez de cas de 8 son oncle Damis ; 
Qu'en dites-vous, madame ? 

Gel. H est de mes amis. 

Phil. Je le trouve honn&to homme, et d'un air assez 
sage. 

Cel. 4 Oui: mais il veut avoir trop d'esprit, dont 
j 'enrage. 
II est guinde sans cesse ; 5 et, dans tous ses propos, 
On voit qu'il se travaille a dire de bons mots. 
Depuis que dans la t&e il s'est mis a d'etre habile, 
Biien ne touche son gout, tant il est difficile ! 
II veut voir des def auts a tout ce qu'on e*crit, 
Bt pense que Jouer n'est pas d'un bel esprit, 7 
Que c'est fctre savant que trouver a redire, 8 
Qu'il n'appartient qu'aux sots d'admirer et de rire, 
Et qu'en n'approuvant rien des ouvrages du temps 
11 se met au-dessus de tous les autres gens. 
Aux conversations m&me il trouve a reprendre ; 
Ce sont propos trop bas pour y daigner descendre ; 

» he owes all his merit. Your own worst vloee with unheed- 

* a very unsavoury dish. ing eye, 

* the world esteems well enough. Why so sharp-sighted in another's 

* The coquette Celimene would do feme T 

well to remember the lines of the 5 he te always stifl and starched, 

poet. ne hag taken it into his head. 

" For wherefore, while you carelessly 7 is not the part of a man of wit. 

pass by 8 And fault. 
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Et, les deux bras croises, 1 du haut de son esprit 
II regarde en pitie* tout ce que cbacun dit. 
Acaste. Dieu me damne ! voila son portrait veritable. 

Clitanfoe, h Celim&ne. 

Four bien peindre les gens vous etes admirable. 

Ale. 2 Allons, f erme ! poussez, mes bona amis de cour ; 
Yous n'en epargnez point, et cbacun a son tour : 
CepencLant aucun d'eux a vos yeux ne se montre, 
Qu'on ne vous voie, 3 en bate, aller a sa rencontre, 4 
Lui presenter la main, et, d'un baiser flatteur, 
Appuyer les serments d'etre son serviteur. 

Clit. Pourquoi s'en prendre a nous P 6 Si ce qu'on dit 
vous blesse, 
II f aut que le reprocbe a madame s'adresse. 

Ah. Non, morbleu ! e'est a vous ; et vos ris complai- 
sants 
Tirent de son esprit tous ces traits medisants.* 
Son bumeur satirique est sans cesse nourrie 
Par le coupable encens de votre flatterie ; 
Et son coBur a railler trouverait moins d'appas 
S'il avait observe qu'on ne l'applaudit pas. 
C'est ainsi qu'aux flatteurs oil doit partout se prendre 
Des vices 7 oil Ton voit les bumains se repandre. 

Phil. Mais pourquoi pour ces gens un interet si grand, 
Yous qui condamneriez ce qu'en eux on reprend P 

Cel. Et ne f aut-il pas bien que monsieur contredise P 
A la commune voix *„veut-on qu'il se reduise, 

i folded. he gives them a suitable and severe 

s Alton*, ferme I &c. Come, don't reproof, 

hesitate, proceed.] No lees than * but that yon are seen, 

twenty characters have been lashed * to meet him. 

by this u School for ScandaL" Their * why find fault with us ? 

ungenerous censure is sufficient to • censorious reflections, 

excite the anger of Aloeste. He had 7 to attribute the vioes. 

shown an unusual degree of patience * opinion, 
in listening so long, but at length 
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Et qu'il ne fasse pas eclater en tons lieux 
L'esprit contrariant * qu'il a recu des cieux ? 
Le sentiment d'autrui n'est jamais pour lui plaire : 
H prend toujours en main 1'opinion contraire, 
Et penserait paraltre un homme du comnran, 2 
Si Ton voyait qu'il fut de l'avis de quelqu'un. 
I/honneur de contredire a pour lui tant de cnarznes, 
Qu'il prend contre lui-m$me assez souvent les armes ; 
Et ses vrais sentiments sont combattus par lui 
Aussitot qu'il les voit dans la bouche d'autrui. 

Ale. Les rieurs sont pour vous, 3 madame, e'est tout dire ; 
Et vous pouvez pousser oontre moi la satire. 

Phil. Mais il est veritable 4 aussi que votre esprit 
Se gendarme s toujonrs contre tout ce qu'on dit ; 
Et que, par un chagrin que lui-meme il avoue, 
II ne saurait sounVir qu'on blame ni qu'on loue. 

Ale. O'est que jamais, morbleu ! les liommes n'ont 
raison ; 
Que le cbagrin contre euz est toujours de saison, 
Et que je vois qu'ils sont, sur toutes les affaires, 
Loueurs impertinents, ou censeurs tlmeraires. 

Cel. Mais... 

Ale. Non, madame, non, quand j'en devrais mourir,* 
Yous avez des plaisirs que je ne puis souffrir ; 
Et Ton a tort ici de nourrir dans votre ame 
Ce grand attachement aux defauts qu'on y blame. 

ClU. Pour moi, je ne sais pas ; mas j'avouerai tout haut 
Que j'ai cru jusqu'ici madame sans defaut. 

Acaste. De graces et d'attraits je vois qu'elle est 
pourvue; 
Mais les defauts qu'elle a ne f rappent point ma vue. 

i contradictious temper. * II est verita&U, for U ett vrai. 

* a vulgar man. * blusters. 

* on your side.* « although I were to die for it 

d2 
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Ale. lis frappent tons la mienne ; 1 et, loin de m'en 
cacher, 
Elle sait que j'ai soin de les lui reprocher. 
Pins on aime quelqu'un, moins il f ant qu'on le flatte ; 
A ne rien pardonner le pur amour eclate ; a 
Et je bannirais, moi, tons ces laches 3 amants 
Que je verrais soumis a tons mes sentiments, , 
Et dont, a tout propos, 4 les molles complaisances 
Donneraient de l'encens a mes extravagances. 

Cel. En fin, s'il faut qu'a vous s'en rapportent 8 les 
coenrs, 
On doit, poor bien aimer, renoncer aux douceurs, 
Et du parfait amour mettre rhonneur supreme 6 
A bien injurier 7 les personnes qu'on aime. 

Eliante. L'amour, pour Fordinaire, 8 est peu fait a ces 
lois, 
Et Ton voit les amants Tauter toujours leur choix. 
Jamais leur passion n'y voit rien de blamable, 
Et dans l'objet aime tout leur devient aimable ; 
lis comptent les def ante pour des perfections, 
Et savent y donner de favorables noma. 
9 La pale est aux jasmins en blancheur comparable ; 
La noire a f aire peur, 10 une brune adorable ; 

* they are all evident enough to Owl>€yed,like Pallas, and my heart's 
me. content. 

2 showB Itself. ■ sneaking. The little dwarf is pretty, grace all 

4 on every occasion. o'er; 

« should be regulated by your pre- The vast surprising, and we most 

scription. adore; 

• make it the height of honour. The stammerer lisps ; the lover thinks 
7 rail heartily at. he hears 

* generally. The broken sounds breathe forth in 

• La p&le est aux jasmins, &o.] softest airs: 

This and the following lines are all She's modest if she's dumb, and 

that is left of a translation of Lucre- nought can say. 

tius which Moliere had made; the The fierce and prattling thing is 

MS. of which it is said he burnt :— brisk and gay, &e. 

The black seems brown, the nasty Creech's Lueret. book iw. 

negligent, " frightfully. 
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La maigre a de la taille et de la liberty ; * 

La grasse 9 est, dans son port, pleine de majeste ; 

La malpropre stir soi, 8 de pen d'attraits chargee, 

Est mise sons le nom de beaute negligee ; 

La geante parait une deesse anx yeux ; 

La naine, un abrege 4 des merveilles des cieux ; 

L'orgueillense a le coeur digne d'une couronne; 

La f onrbe a de l'esprit ; la sotte est tonte bonne ; . 

La trop grande parleuse est d'agreable hnmenr ; 

Et la mnette garde une honnete pndenr. 

C'est ainsi qn'nn amant dont 1'ardenr est extreme 

Aime jusqu'aux def auts des personnes qn'il aime. 

Ale. Et moi, je soutiens, moi . . . 

Cel. Brisons la ce disconrs 

Et dans la galerie allons f aire denx tours. 8 
Qnoi ! vous vous en allez, messieurs P 

ClU. et Acaste. Non pas, madame. 

. Ale. La penr de leur depart occupe fort votre ame P 
Sortez quand vous voudrez, messieurs ; mais j'avertds 
Que je ne sors qu'apres que vous serez sortie. 

Acaste. A moins de voir madame en etre importunee, 6 
Bien ne m'appelle ailleurs de tonte la journe'e. 

Clii. Moi, pourvu que je puisse 6tre an petit coucbe, 7 
Je n'ai point d'autre affaire ou je sois attache. 

Celwibie (a Alceste). 

G'est pour lire, 8 je crois. 

Ale. Non, en aucune sorte. 

Nous verronersi e'est moi que vous voudrez qui sorte. 

» ease. * fat one. r to attend the king at his going 

• slattern. * epitome. to bed. Au petit eouehe. This was 

• Le. aUom now promoter un in- the space of time which remained 
ttomt. after the king had bidden good-night 

• Unless I see I*m troublesome to until he went to bed. 

the lady. • yon mean that for a joke. 
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SCENES VI bt vn. 



ARGUMENT. 

A guard comes from the Marshals of France to order the im- 
mediate appearance of the Misanthrope before their tribunal, on the 
subject of the difference he had with Oronte respecting the sonnet. 
He complies; and promises to return without delay to conclude 
the dixpute with the Marquises. 



ALCE8TE, CKLIMENE, KLIANTE, ACASTE, PHILINTE, 

CLITANDEE, BASQUE. 

Basque (a Alcede). 

Monsieur, un homme est la, qui voudrait votts parler 
Four affaire, dit-il, qu'on ne pent reculer. 

Ah. Dis-lui que je n'ai point d'affaires si pressees. 

Basque. H porte tine jaquette a grand' basques 
plissees, 1 
Avec du dor dessus. 3 

Celimene (a Alcede). 

Allez voir ce que c'est, 
Ou bien 8 f aites-le entrer. 



ALCESTE, CKLIMENE, KLIANTE, ACASTE, PHILINTE, 

clitandbe, UN qabde de la Marechaussee. 
1 Alcede, aUant au-devarti du garde, 

Qu'est-ce done qu'il vous plait P 
Yenez, monsieur. 

1 a great-coat with large plaited * faced with gold. It is scarcely 

skirts. A grand: basques for grandet necessary to observe that du. dor is 

basques, as grand? mire, for grande used for de Vor by the servant, 

mire. s else. 
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Le Garde. Monsieur, j'ai deux mots a vous dire. 

Ale. Yous pouvez parler haut, monsieur, pour m'en 
instruire. 

Le Garde. Messieurs les marechaux, dont j'ai com- 
mandement, 
Yous mandent de veair les trouver 1 promptement, 
Monsieur. 

Ale. Qui P moi, monsieur P 

Le Garde. Yous-meme. 

Ale. Et pour quoi f aire P 

Philinte (a Alceate). 
C'est d'Oronte et de vous la ridicule affaire. 

(Celimfoie (a PhiKnte). 
Comment P 

Phil. Oronte et lui se sont tant6t braves 2 
Sur certains petits vers qu'il n'a pas approuves ; 
Et Ton vent assoupir la chose en sa naissance. 

Ale. Moi, je n'aurai jamais de l&che complaisance. 

Phil. Mais il f aut suivre l'ordre : allons, disposez-vous. 

Ale. Quel accommodement veut-on f aire entre nous P 
La voix de ces messieurs me condamnera-t-elle 
A trouver bons les vers qui font 8 notre querelle P 
Je ne me dedis point de ce que j'en ai dit, 
Je les trouve mechants. 

Phil. Mais, d'un plus doux esprit . . . 

Ale. Je n'en d&nordrai point ; les vers sont execrables. 

Phil. Yous devez faire voir des sentiments traitables. 
Allons, venez. 

» To appear before them. The of honour that Ihey would not fight, 

tribunal of the Marshals of France and in seeing that proper reparation 

formerly took cognizance of aflairs was made to the injured party, 
of honour between gentlemen or * affronted each other just now. 
officers; it appeased quarrels, in re- » are the cause of 
quiring from adversaries their word 
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Ale. *Firai ; * mais rien n'aura pouvoir 
De me f aire dedire. 

Phil. Allon8 YOTL8 f aire voir. 

Ale. Hors qu ,a un commandement expres da roi me 
vienne, 
De tronver bona les vers dont on se^met en peine, 8 
Je soutiendrai toujours, morbleu ! qu'ils sont mauvais, 
Et qu'un homme est pendable 4 apres les avoir faits. 

(a Cliiandre et & Acaste, qui rient.) 

Par la sambleu ! messieurs, je ne croyais pas etre 

Si plaisant* que je snis. 

Cell Allez vite paraitre 

Ou vous devez. 

Ale. Ty vais, madame ; et sur mes pas 6 

Je reviens 7 en ce lieu pour vider 8 nos debate. 

1 JTirai; mais Hen, &o.] Alceste * deserves to be banged. His cha- 

does not yield in point of sincerity racter again shows itself in all its 

and firmness of character to the extravagance, and does not feil to 

Syracusan poet, who was consulted excite the laughter of the Marquises, 

by Dionysias, the tyrant of Sicily.* * amusing. 

* unless. * directly. » I return. 
3 whioh they trouble themselves * to terminate. 

about. 

* We will relate the anecdote:— 

Dkmysius the elder, tyrant of Syracuse, was assisted in the composition 
of his tragedies by men of great learning, and to their assistance he was 
indebted for his preeminence in this kind of literature. Elated by his own 
productions, he solicited the suffrages of all those who surrounded him, with 
the meanness and cruelty of a tyrant. He one day requested Fhiloxenes to 
correct a piece which he had Just finished. This poet dared to erase it from 
beginning to end \ and for this he was condemned to labour in the mines. 
On the following day Dkmysius released him from this punishment, and 
admitted him to his table. When dinner was over, he recited some of his 
verses. "Now," Sftld he, "Philoxenes, what is your opinion of them?" 
The poet, without answering him, bids the tyrant's guards conduct him 
back to the mines. ( Voyage cPAnachartis.) 

FIN DTJ 8ECOND ACTS. 
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ACTE TROISlfcMEJ 

SCENES I. II. et III. 



ARGUMENT. 

The third act is ushered in with a scene between the two Mar- 
quises. Their conversation is unreserved, and congenial with their 
characters. Acaste prides himself upon being the fine gentleman, 
the " darling of the fair sex, and the favourite at court." They 
are both lovers of Celimene, and enter into a compact, that whichr 
ever of the two is able to furnish a certain proof that he has a 
preference in the heart of Celimene, is to have free possession of 
it without the pretensions of a rival. The presumption and 
ridiculous fatuity of these gentlemen is displayed in vivid colours. 
They are interrupted by the arrival of Celimene, who is astonished 
at seeing them still present. At the same moment, Arsinoe^ one 
of her friends, is announced to be below. This visit is disagreeable 
to Celimene ; and, influenced by her ill-humour, she lets fly her 
arrows of scandal without any pity, but stops short at her approach, 
and, by an excess of dissimulation, receives her very graciously. 



CLITANDRE, ACASTE. 

Cttt. Cher marquis, je te vois Tame bien satisfaite ; 1 
Toute chose t'egaie, et rien ne t'inquiete. 
En bonne f oi, crois-tu, sans t'eblouir les yens, 
Avoir de grands snjets de paraitre joyeux P 

Acaste. Parbleu ! je ne vois pas, lorsque je m'examine, 
Ou prendre aucnn sujet * d'avoir Tame chagrine. 
J'ai du bien, je suis jeune, et sors d'une maison 
Qui se peut dire noble avec quelque raison ; 

i a mightily satisfied creature. * in what I can have any reason. 
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Et je crois, par le rang que me donne ma race, 

Qu'il est fort pen d'emplois dont je ne sois en passe. 1 

Pour le coeur, dont snrtout nous devons f aire cas, 2 

On sait, sans vanite, que je n'en manque pas; 

Et l'on m'a vu pousser dans le monde une affaire 

D'une assez vigoureuse et gaillarde maniere. 

Pour de l'esprit, j'en ai, sans doute, et du bon gout, 

A juger sans 6tude et raisonner de tout, 

A faire aux nouveautes, 3 dont je suis idolatre, 

Figure de savant sur les bancs * du theatre ; 

T decider en chef, et faire du fracas a 

A tons les beaux endroits qui meritent des ah ! 6 

Je suis assez adroit ; j'ai bon air, bonne mine, 

Les dents belles snrtout, et la taille fort fine. 

Quant a se mettre bien, 7 je crois, sans me flatter, • 

Qu'on serait mal venu de me le disputer. 

Je me vois dans Festime autant qu'on y puisse etre, 

Fort aime du beau sexe, et bien aupres du maitre. 8 

Je crois qu'avec cela, mon cher marquis, je croi 

9 Qu'on peut, par tout pays, eiare content de-soi. 

Clii. Oui. Mais, trouvant ailleurs des conqugtes f aciles, 
Pourquoi pousser ici des soupirs inutiles ? 

Acaste. Moi P Parbleu ! je ne suis de taille 10 ni d'humeur 
A pouvoir d'une belle essuyer la f roideur. u 

i which I am not in a lair way for. could foretell the success of his play 

* as for courage, which we ought hi the theatre, from the reception it 
especially to esteem. met with at his fireside : fox he adds 

* at the performance of new plays, that the audience always followed the 

* stage boxes. old woman, and never failed to laugh 

* make a great uproar. in the same place. Spectator.— We 

* deserve clapping. may conclude that the fatuity and 
r with regard to dress. self-admiration of these fine gentle- 
8 in favour at court. men must have moved the old lady to 

* We are told by Boileau that laughter, and have therefore augured 
Moliere used to read all his comedies well for the successful representation 
to an old Woman who was his house- of the piece. 

keeper, as she sat with him at her 10 I am neither of the right mould, 
work by the chimney-corner ; and " indifference. 
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(ITest aux gens mal tournes, 1 aui merites vulgaires, 

A bruter constamment pour des beautes severes, 

A languir a leurs pieds et souffrir leurs rigueurs, 

A chercher le secours des soupirs et des pleura, 

Et tacher, par des soins d'une tres-longue suite, 

D'obtenir ce qu'on uie a leur peu de merite. 

Mais les gens de mon air, marquis, ne sont pas f aits 

Four aimer a credit, 3 et f aire tons les frais. 3 

Quelque rare que soit le merite des belles, 

Je pense, Dieu merci, qu'on vaut son prix* comme 

elles; 
Que, pour se faire honneur d'un cobut 6 comme le 

mien, 
Oe n'est pas. la raison qu'il ne leur coute rien ; 
Et qu'au moins, a tout mettre en de justes balances, 
H faut qu'a frais communs se f assent les avances. 

CUt. Tu penses done, marquis, etre fort bien ici P 

Acaste. J'ai quelque lieu, marquis, de le penser 
ainsi. 

CM. Orois-moi, detache-toi de cette erreur extreme ; 
Tu te flattes, mon cber, et t'aveugles toi-meme. 

Acaste, 6 II est vrai, je me flatte, et m'ayeugle en 
effet. 

CUt. Mais qui te fait juger ton bonbeur si parfait P 

Acaste. Je me flatte. 

ClU. Sur quoi fonder tes conjectures P 

Acaste. Je m'ayeugle. 

Clit. En as-tu des preuves qui soient sures P 

Acaste. Je m'abuse 7 , te dis-je. 

ClU. Est-ce que de ses vceux 

.Celimene t'a fait quelques secrets aveux P 

1 awkward. * upon trust. of a heart. 

* bear all the cost. • II est vrai, &c.] This is said ironi- 

* we are worth our price. cally. 

* to take a pride in the possession i I deceive myseli 



44 LB MESAHTHBOPR. [jlctb m. 

Aeade. Hon, je wris inallraite . 1 

CUL BepondBHMH, jeteprie. 

Aetute. Je n'ai que dee rebate. 3 

ClU. Lmbqob la nOkrie, 

Et me dis quel espou on pent favour donn£. 

Aeatte. Je snis le miserable, et tot le fortune; 
On a poor ma personne nne aversion grands, 
Et, quelqu'un de cos jours, il faat que je me pende. 

GKf . Oh ca, Tenx-tn, ' marquis, pour ajuster noe 



Que nous tombions cFaccord dnne chose tons deux,' 
Quo qui pourra montrer nne marqae certaine 
IVaToir meilleare part an cceur de Celimene, 
L'antre ici f era place an Tainqnenr pr&endn, 4 
Et* le delivrera d'nn rival assidn? 
Aaute. Ah! parblen! tn me plais arec nn tel Ian- 
gage, 
Et, dn bon de mon cceur,' a cela je m'engage. 
Mais, chut ! T 



CETJJrfelTB, ACA8TB, CUTAXDBS. 

Cel. Encore id ! 

ClU. L'amonr retient nos pas. 

Cel. Je viens d'ouir entrer nn carroase la 
Sarez-Tous qui c'est ? 
ClU. Non. 



i I am treated seornfnlly. the aooroe of much amusement in a 

* I meet wtm nothing botrepolses. diverting, soene near the coadosion 

» should both agree to something, of the owelty. 

« Le^cmvaiitquewrnxonnu. • The ordinary and correct ex- 

» The bargain they make to tell pto a oi on in the present day would be 

each other of the marks of esteem du Mallear de mow emmr. 

they receive from their mistress is ' hash. 



po&XB in.] LE MISANTHROPE. 45 

c£lim£ne, acaste, clitandbe, basque. 

Basque. Arsinoe, madame, 

Monte ici pour vous voir. 

Cel. Que me veut cette f emme P 

Basque. iSliante la-bas est a Tentretenir. 

Cel. De quoi s'avise-t-elle ? l et qui la fait venir ? 

Acaste. Four prude consommee 2 en tous lieux elle 
passe ; 
Et l'ardeur de son zele... 

Cel. Oui, oui, franche 8 grimace. 

Dans l'ame elle est du monde ; 4 et ses soins tentent tout 
Pour accrocher quelqu'un, sans en venir a bout. 8 
Elle ne saurait voir qu'avec un ceil d'envie 
Les amants declares dont une autre est suivie ; 
Et son triste merite, abandonne de tous, 
Oontre le siecle aveugle est toujours en courroux. 
Elle tache a couvrir d'un faux voile de prude 
Oe que chez elle on voit d'affreuse solitude ; 
Et, pour sauver l'honneur de ses f aibles appas, 
Elle attache du crime au pouvoir qu'ils n'ont pas. 
Cependant un amant plairait fort a la dame : 
Et meme, pour Alceste, elle a tendresse d'ame. 
Ce qu'il me rend de soins 6 outrage ses attraits, 
Elle veut 7 que ce soit un vol que je lui fais ; 
Et son jaloux depit, qu'avec peine elle cache, 
En tous endroits, sous main, 8 contre moi se detache. 9 
Enfin je n'ai rien vu de si sot, a mon gr^ ; 10 
Elle est impertinente au supreme degre, 
Et... • 



i What has she taken into her « being able to snooeed in it 

head— quelle fantairie lui prend-U t r his paying his addresses to me. 

* perfect. « mere. * will have it. • underhand. 

« she is like the rest of the world. • is Tented. " in my opinion. 
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SCENES IV, V ft VL 



ARGUMENT. 

The two Marquises hare retired, and an interesting scene amuses 
ns with the strongly-contrasted characters of Celimene, the coquette, 
and Arsinoe, the prude. Celimene, who only a few moments before 
had been scandalizing Arsinoe' without mercy, runs to receive her, 
and, with a counterfeit smile, testifies the joy her visit affords. 
Arsinoe, though she affects to be a prude, possesses a heart as much 
devoted to the world as Celimene's. She begins the discourse with 
some reflections and charitable counsels concerning the conduct of 
Celimene. The coquette dissembles, and, to all appearance, receives 
the advice of her directress very courteously, and tells her, that 
by way of recompensing her for her benevolent counsels, she will 
let her know what the world says of her too, and accordingly 
proceeds to describe the life and manners of prudes with the same 
colouring as the prude had employed in her picture of coquettes. 
These two ladies, after having freely indulged in mutual repre- 
hension, take their leave of each other. The coquette leaves the 
prude with the Misanthrope, whom she sees approaching. 

ARSINOE, CELIMENE, CLITANDRE, ACA8TE. 

Cel. Ah I quel heureux sort en ce lieu vous amene P 
Madame, sans mentir, j'dtais de vous en peine. 1 
Ar. Je viens pour quelque avis que j'ai cru vous 

devoir. 
Cel. Ah! mon Dieu! que je suis contente de vous 
voir! 

(Clitandre et Acaste sorieni en riant.) 



AB8INOE, CELIMENE. 

Ar. Leur depart ne pouvait plus a propos se f aire. 
Cel. Youlons-nous nous asseoir P 
Ar. H n'est pas necessaire. 

1 I was very uneasy about you.' 



sciJM v.] LE MISANTHROPE. 47 

Madame, l'aniitie doit stirtout eclater * 

Aux choses qui le plus nous peuvent importer ; 

Et, comme il n'en est point 8 de plus grande importance 

Que celles de Thonneur et de la bienseance, 

Je viens, par un avis 8 qui touche votre honneur, 

Temoigner Pamitie que pour vous a mori ccsur, 

Hier j'etais chez des gens de vertu singuliere, 

Ou sur vous du discours on tourna la matiere ; 

Et la, votre conduite, avec ses grands eclats, 

Madame, eut le malheur qu'on ne la loua pas. 

Cette f oule de gens dont vous soufrrez 4 visite, 

Yotre galanterie, et les bruits qu'elle excite, 

Trouverent des oenseurs plus qu'il n'aurait f allu, 5 

Et bien plus rigoureux que je n'eusse voulu. 

Vous pouvez bien penser quel parti je bus prendre ; 

Je fis ce que je pus pour vous pouvoir d&endre ; * 

Je vous excusai fort sur votre intention, 

Et voulus de votre ame etre la caution. 7 

Mais vous savez qu'il est des choses dans la vie 

Qu'on ne peut excuser, quoiqu'on en ait envie ; 

Et je me vis contrainte a demeurer d'aceord 8 

Que Fair dont vous vivez vous faisait un peu tort, 

Qu'il prenait 9 dans le monde une mechante face, 10 

Qu'il n'est conte facbeux que partout on n'en f asse, u 

Et que, si vous vouliez, tous vos deportements 

Pourraient moins donner prise " aux mauvais jugements. 

Non que j'y croie au fond Thonnetete bless^e : 

Me preserve le ciel d'en avoir la pensee ! 

Mais aux ombres du crime on prete aisement f oi, 

Et oe n'est pas assez de bien vivre pour soi. 

i display itself. ciples of your heart 

x there are none. s to agree with them. 

• a piece of ad vice, « permit. » assumed, m a bad appearance. 

a than it ought u which is not everywhere told 

« in yonr vindication. about it 

i be answerable for the true prin- " handle. 
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Madame, je vous crois Fame trop raisonnabla 
Four ne pas prendre bien cet avis profitable, 
1 Et pour l'attribuer qu'aux mouvements secrets 
D'un zele qui m'attache a tons vos interets. 

Cel. Madame, j'ai beaucoup de graces a vous rendre ; 
Un tel avis m'oblige ; et, loin de le mal prendre, 
tTen pretends 8 reconnaitre a l'instant la f aveur 
Far un avis aussi qui touche votre honneur ; 
Et comme je vous vois vous montrer mon amie 
En m'apprenant les bruits que de moi Ton publie, 
Je veux suivre a mon tour un exemple si doux 
En vous avertissant de ce qu'on dit de vous. 

En un lieu, l'autre jour, ou je faisais visite, 
Je trouvai quelques gens d'un tres-rare merite, 
Qui, parlant des vrais soins d'une ame qui vit bien, 
Firent tomber sur vous, madame, Pentretien. 
La, votre pruderie et vos eclats de zele 8 
Ne f urent pas cites comme un fort bon modele ; 
Oette affectation d'un grave exterieur, 4 
Yos discours eternels de sagesse et d'honneur, 
5 Yos mines 6 et vos cris aux ombres d'indecence 
Que d'un mot ambigu peut avoir l'innocence, 
Cette hauteur d'estime ou vous etes de vous, 
Et ces yeux de pitie* que vous jetez sur tons, 
Yos frequentes lecons et vos aigres censures 
Sur des choses qui sont innocentes et pures ; 

» Et pour VattHbutr, &c.] That there she displays her virtue, and is 

Is to say, Et pour Vaitribuer & autre so fervent in her devotions, that I 

chose qu'aux, fee. have frequently seen her pray herself 

s I purpose. * displays of seal, oat of breath. If at any time she 

* of on t ward gravity. Bees a man warm in his addressee to 

s Vos mines, &c.] We find in p. his mistress, she will lift up her eyes 

354 of the 'Spectator* an excellent to heaven, and cry, What nonsense 

description of a devotee. It may not ' is that fool talking? will the hell 

appear extraneous to quote a part never ring for prayers? Ac." 

M She is never herself hot at church; • grimaces. 



i 
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Tout cela, si je puis vous parler f ranchement, 
Madame, fut blame d'un commun sentiment. 
" A quoi bon, disaient-ils, cette mine modeste, 
Et ce sage dehors, 1 que dement tout le reste ? 
Elle est a bien prier exacte au dernier point ; 
Mais elle bat see gens, 2 et ne les paye point. 
Dans tons les lieux devots elle e* tale un grand zele ; 
Mais elle met du blanc, 8 et veut paraitre belle. 
Elle fait des tableaux couvrir les nudites ; 
Mais elle a de l'amour pour les realites." 
Four moi, contre chacun je pris votre defense, 
Et leur assurai fort que c'etait medisanee : 
Mais tons les sentiments coinbattirent 4 le mien, 
Et leur conclusion fut que vous feriez bien 
De prendre moins de soin des actions des autres, 
Et de Tons mettre un peu plus en peine des vdtres ; 6 
Qu'on doit se regarder 'soi-meme un fort long temps 
Avant que de songer a condamner les gens ; 
Qu'il f aut mettre le poids d'une vie exemplaire 
Dans les corrections qu'aux autres on veut f aire ; 
Et qu'encor vaut-il mieux s'en remettre, 6 au besoin, 7 
A ceux a qui le ciel en a commis le soin. 
Madame, je vous crois aussi trop raisonnable 
Four ne pas prendre bien cet avis profitable, 
Et pour l'attribuer qu'aux mouvements secrets 
D'un zele qui m'attache a tous vos interets. 

Ar. A quoi qu'en reprenant on soit assujettie, 8 
Je ne m'attendais pas a cette repartie, 
Madame; et je vois bien, par ce qu'elle a d'aigreur, 9 
Que mon sincere avis vous a blessee au cceur. 

» sage appearance. * her servants, refer a thing. 

• she paints. * were opposed to. 7 as occasion may require. 

• and trouble yourself a little more > to whatever one may be exposed 
about your own. in reproving. 

• that it would be still better to • by the sharpness of it. 

E 
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Cel. An contraire, madame ; et, si Fan etait sage, 
Ces avis mutueLs seraient mis en usage. 1 
On detruirait par la, traitant de bonne f oi, 
Ce grand aveuglement on cnacun est pour soL 
H ne tiendra qu'a vons s qn'avec le meme zele 
Nona ne continuions 9 cet office fidele, 
Et ne prenion8 grand soin de nons dire entre nous 
Oe que nons entendrons, vous de moi, moi de vous. 

Ar. Ah! madame, de vous jene puis rien entendre; 
O'est en moi que Ton pent trouver fort a reprendre. 

Cel. Madame, on pent, je crois, loner et blamer tout ; 
Et cnacun a raison, suivant l'age on le gout. 
II est une saison pour la galanterie, 
II en est une aussi propre a la pruderie. 
On pent, par politique, en prendre le parti, 
Quand de nos jeunes ans l'eclat est amorti ; 
Cela Bert a couvrir de facheuses disgraces. 4 
Je ne dis pas qu'un jour je ne strive vos traces : 
L'age amenera tout ; et ce n'est pas le temps, 
Madame, comme on sait, d'etre prude a vingt ans. 

Ar. Certes, vons vous targuez d'un 6 bien faible 
avantage, 
Et vous f aites sonner terriblement votre age. 6 
Ce que de plus que vous on en pourrait avoir 7 
N'est pas un si grand cas 8 pour s'en tant prevaloir ; 
Et je ne sais pourquoi votre ame ainsi s'emporte, 
Madame, a me pousser 9 de cette etrange sorte. 

Cel. Et moi, je ne sais pas, madame, aussi pourquoi 
On vous voit en tons lieux vous dechainer sur moL 



i into practice. * the superiority of your age over 

2 it will be your own fault mine. 

3 if we do not continue. 8 L a, n'est pas une si grande, une si 

4 deplorable infirmities. precieuse chose. 

* plume youreelf upon a . • to flout me. 

• furiously trumpet forth your age. 
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Faut-il de vos chagrins sans cease a moi vous prendre P 1 
Et puis-je mais 2 des soins 8 qu'on ne va pas vous rendre ? 
Si ma personne aux gens inspire de l'amour, 
Et si Ton continue a m'offrir chaque jour 
Des voeux que votre cour peut souhaiter qu'on m'6te, 
Je n'y saurais que f aire, et ce n'est pas ma f ante ; 
Vous avez le champ libre, 4 et je n'empeche pas 
Que, pour les attirer, vous n'ayez des appas. 
At. Helas! et croyez-vous que Ton se mette en 

peine 
Be ce nombre d'amants dont vous faites la vaine, 
Et qu'il ne nous soit pas fort aise de juger 
A quel prix aujourd'hui Ton peut les engager P 
Pensez-vous f aire croire, a voir comme tout roule, 
Que votre seul merite attire cette f oule P 
Qu'ils ne brulent pour vous que d'un honnete amour, 
Et que pour vos vertus ils vous font tous la cour P 
On ne s'aveugle point par de vaines def aites ; 
Le monde n'est point dupe ; et j'en vois 5 qui sont faites 
A pouvoir inspirer de tendres sentiments, 
Qui chez elles pourtant ne fixent point d'amants ; 
Et de la nous pouvons tirer des consequences, 
Qu'on n'acquiert point leurs coeurs sans de grandes 

avances, 
Qu'aucun, pour nos beaux yeux, n'est notre soupirant, 
Et qu'il faut acheter tous les soins qu'on nous rend. 
Ne vous enflez done point d'une si grande gloire 
Pour les petits brillants d'une f aible victoire, 
Et corrigez un peu l'orgueil de vos appas, 
De traiter pour cela les gens de haut en bas. 6 

i to make me incessantly the cause Vide ' Depit Am./ v. 3. 
of your ill humoure. s attentions. 

2 Can I help. The word mais * you are perfectly at liberty, 
answers to the Spanish word mat, a I gee some, 
which means both more and but. « haughtily. 

E 2 
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Si nos yeux enviaient les conqu&tes dee votres, 
Je pense qu'on pourrait faire comme les antres, 
Ne se point menager, 1 et vous faire bien roir 
Que Ton a des arnants quand on en veut avoir. 

Cel. Ayez-en done, madame, et voyons cette affaire ; 
Far ce rare secret efforcez-vous de plaire ; 
Et sans... 

Ar. Brisons, madame, nn pareil entretien ; 
II pousserait trop loin votre esprit et le mien ; 
Et j'aurais pris deja le conge * qu'il f ant prendre, 
Si mon carrosse encor ne m'obligeait d'attendre. 

Cel. Autant qu'il vous plaira vous pouvez arreter, 
Madame, et la-dessus rien ne doit vous hater. 
Mais, sans vous f atiguer de ma ceremonie, 
Je m'en vais vous donner meilleore compagnie; 
Et monsieur, qn'a propos le nasard fait venir, 8 
Remplira mieux ma place a vous entretenir. 



ALCESTE, CEUM&NB, ABSINO£. 

Cel. Alceste, il f aut que j'aille ecrire nn mot de lettre, 
Que, sans me faire tort, 4 je ne saurais remettre.* 
Soyez avec madame : elle aura la bonte 
D'excuser aisement mon incivility. 



SCENE vn. 



ARGUMENT. 

Arsinoe, who had been piqued at the discourse of Celimene, seeks 
to be revenged, and tries, by every means, to win over the affections 

1 to have no guard upon one's con- * whom chance brings oppor- 
dnct. tnnely. 

2 L should have already taken fere- 4 without injuring myseH, 
well. * put off. 
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of the Misanthrope, with whom she is in lore. She flatters him with 
the incense of praise, and offers to exert herself in getting a man of 
his genius and pretensions introduced to notice at court. She rails 
at Celimene, and would fain persuade him he is the dupe of her de- 
ception, and she conducts him to her house, in order to give him 
proofs of it. 



ALCESTE, ABSINOE. 

Ar. Vous voyez, elle vent que je vous entretienne, 
Attendant nn moment que mon carrosse vienne ; 
Et jamais tons ses soins ne pouvaient m'offrir rien 
Qui me f ut plus cnarmant qu'un pareil entretien. 
En verity, les gens d'un merite sublime 
Entralnent de chacun et l'amour et l'estime ; 
Et le votre, sans doute, a des cnarmes secrets 
Qui font entrer mon coeur dans tous vous interets. 
Je voudrais que la cour, par un regard propice, 
A ce que vous valez 1 rendit plus de justice. 
Vous avez a vous plaindre ; et je suis en courrouz 
Quand je vois chaque jour qu'on ne fait rien pour vous. 2 

Ale. Moi, madame ? et sur quoi pourrais-je en rien 
pr&endre ? 8 
Quel service a l'l&tat est-ce qu'on m'a vu rendre ? 
Qu'ai-je fait, s'il vous plait, de si brillant de soi, 
Pour me plaindre a la cour qu'on ne fait rien pour moi ? 

Ar. Tous ceux sur qui la cour jette des yeux pro- 
pices 
N'ont pas toujours rendu de ces f ameux services. 
II f aut l'occasion ainsi que le pouvoir ; 
Et le merite enfin que vous nous f aites voir 

> to your real merit She addresses the Misanthrope in 

* One might think that Anfnoe* rery amiable terms: her praise ill 

was about to forego her prudery, accords with the temper of a man 

and verify what she has said in her like him. But her principal object 

quarrel with Celimene, "que Ton a is to be revenged on the coquette. 

des amants quand on en vent avoir." . * lay claim to anything. 
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Devrait... 

Ale. Mon Dieu ! laissons mon merite, de grace ; 1 
De quoi voulez-vous la que la cour s'embarrasse ? 
Elle aurait fort a f aire, et ses soins seraient grands 
D'avoir a deterrer 2 le merite des gens. - 

Ar. Un merite eclatant se deterre lui-meme. 
Du votre en bien des lieux on fait un cas extreme ; 
Et vous saurez de moi qn'en deux fort bons endroits 
Vous f utes hier loue par des gens d'un grand poids. 

Ale. He ! madame, Ton loue aujourd"hui tout le monde, 
Et le siecle par la n'a rien qu'on ne conf onde. 
Tout est d'un grand merite egalement doue, 8 
Ce n'est plus * un honneur que de se voir lou6 ; 
D'eloges on regorge, a la tete on les jette, 8 
Et mon valet de chambre est mis dans la gazette. 

Ar. Pour moi, je voudrais bien que, pour vous mon- 
trer mieux, 
Une charge a la cour vous put frapper les yeux. 
Pour peu que d'y songer vous nous f assiez les mines, 8 
On peut, pour vous servir, remuer 7 des machines ; 
Et j'ai des gens en main 8 que j'emploierai pour vous, 
Qui vous f eront a tout un chemin assez doux. 

Ale. Et que voudriez-vous, madame, que j'y fisse P 
L'humeur dont je me sens veut que je m'en bannisse ; 
Le ciel ne m'a point fait, en me donnant le jour,* 
TJne ame compatible avec Tair de la cour. 

i Valere says to Mariano in * Tar- expression in the familiar style. * Je 

tulle,' ii. 4 — Mon Dieu ! laissons la le tais mine de l'aimer, je fais mine de 

merite. l'applaudir.' Faire la mine signifies 

2 search out. * endowed. * faire la grimace.' One ought not to 

4 it is no longer. say, * Je fais la mine d'aimer, la mine 

* People are surfeited with en- de hair;' because /aire la mine is 

oomiums, they are too cheap. Those an absolute expression— as 'faire le 

two lines are Proverbial. plaisant, le deVot, le oonnaisseur.' 

9 were you to give me the least * set in motion, 

hint that you had any idea of it * at my beck. 

Faire mine de quelque chose, is a good 9 in sending me into the world. 
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Je ne me trouve point les vertus necessaires 
Four y bien reussir et faire mes affaires : 1 
Etre franc et sincere est mon plus grand talent : 
Je ne sais point jouer les homines en parlant ; 
Et qui n'a pas le don de cacher ce qu'il pense, 
Doit faire en ce pays fort peu de residence. 2 
Hors de la cour, sans doute, on n'a pas cet appui, 
Et ces titres d'honneur qu'elle donne aujourd'hui ; 
Mais on n'a pas aussi, perdant ces avantages, 
Le chagrin de jouer de fort sots personnages ; 
On n'a point a souffrir mille rebuts cruels ; 
3 On n'a point a lomer les vers de messieurs tels, 
A dormer de l'encens 4 a madame une telle, 5 
Et de nos francs marquis essuyer la cervelle. 6 

Ar* Laissons, puisqu'il vous plait, ce chapitre 7 de 
cour : 
Mais il f aut que mon cobut vous plaigne en votre amour ; 
Et pour vous decouvrir la-dessus mes pensees, 
Je souhaiterais fort vos ardeurs mieux placees. 
Yous meritez sans doute un sort beaucoup plus doux, 
Et celle qui vous charme est indigne de vous. ' 

Ale. 8 Mais, en disant cela, songez-vous, je vous prie, 
Que cette personne est, madame, votre amie P 

» make my fortune. more pleased with this line, when we 

* All the beginning of this tirade reflect upon the known character of 
against the Court is but a paraphrase the man, and the procedure which 
of what Juvenal had made Um- the honest critic had just experienced 
briciu8 say against Borne :— for having condemned bad verses : 

Quid Boms faciam? An honest critic, when doll lines 

Mentiri neecio . . . move slow, 

And what Boileau hacLmade Damon ** narehl y rode » "^ a* 8 wsentment 

say agaiftst Paris— 8now - 

™_ . , j . , ,, , « * to flatter. 5 such a one» 

Eh ! qu* y voudrais-je faire ? e harebrained follies 

Je ne sais ni tromper, ni feindre, ni 7 J*^ 

mBatir - . s bate en disant cela, Ac.] What 

* On ria point, &c.] We are the a lesson for this female backbiter ! 
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Ar. Oui. Mais ma conscience est blessee en effet 
De souffrir plus longtemps le tort que Ton vous fait. 
L'etat ou je vous vois afflige trop mon ame, 
Et je vons donne avis qu'on trahit votre flamme. 1 

Ale. C'est me montrer, madame, tin tendre mouve* 
ment; 3 
Et de pareils avis obligent nn amant. 

Ar. Oui, toute mon amie, elle est, et je la nomme, 
Indigne d'asservir le cceur d'un galant homme ; 
Et le sien n'a pour vous que de feintee douceurs. 

Ale. Oela se pent, 8 madame ; on ne voit pas les cours ; 
Mais votre charite se serait bien passee 
De jeter dans le mien * une telle pensee. 

Ar. Si vous ne voulez pas etre deeabuse, 
H faut ne yous rien dire; il est assez aise. 

Ale. Non. Mais sur ce sujet, quoi que Ton nous 
expose, 
Les doutes sont facheux plus que toute autre chose; 
Et je voudrais, pour moi, qu'on ne me fit savoir 
Que ce qu'avec clarte Ton peut me f aire voir. 

Ar, He" bien ! c'est assez dit; et sur cette matiere 
Vous allez recevoir une pleine lumiere. 8 
Oui, je veux que de tout vos yeux vous f assent foi. 6 
Donnez-moi settlement la main, 7 jusque chez moi ; 
Iia, je vous ferai voir une preuve fidele 
De l'infidelite' du cceur de votre belle; 
Et si pour d'autres yeux le v6tre peut bruler, 
On pourra vous offrir de quoi vous consoler. 

i your passion is betrayed. * elucidation. 

* concern. * it may be so. * that yon should believe only yowr 

* might have excused yon from own eyes. 

raising in mine. 7 only accompany me. 

FIN DTJ TBOISIEME ACTE. 
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ACTE QUATElfeME. 



SC&NE L 



ARGUMENT. 



The commencement of this act introduces Phiiinte giving an ac- 
count of the reconciliation of Alceste with the sonneteer. He ad- 
dresses himself to Ulliante, the coquette's cousin. They discourse 
upon the mutual affection of the Misanthrope and Celimene. Eliante 
discovers an inclination for Alceste, and would even wish to admit 
his addresses. Phiiinte declares himself enamoured of Uliante. 
The approach of Alceste breaks off his amiable declarations in her 
favour. 



ELIANTE, PHILINTE. 

Phil, Nbn, l'on n'a point vu d'ame a manier si dure, 1 
Ni d'accommodement plus penible a conclure : 
En vain de tous c6tes on l'a voulu tourner, 
Hors de son sentiment on n'a pu Fen trainer ; 
Et jamais differend si bizarre, 2 je pense, 
N'avait de ces messieurs occupe la prudence. 
" Non, messieurs, disait-il, je ne me dedis point, 
Et tomberai d'accord de tout, 8 hors de ce point. 
De quoi s'offense-t-il ? et que veut-il me dire ? 
Y va-t-il de sa gloire, 4 a ne pas bien ecrire P 
Que ltd fait mon avis qu'il a pris de travers P 6 
On peut etre honn&te homme, et f aire mal des vers : 



i so difficult to influence. * is his glory at stake ! 

3 so whimsical a quarrel. * which he has taken amiss. 

» I will agree with everything. 
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Ce n'est point a Fhonneur que tonchent oes ma- 

tieres. 
Je le tiens galant homme en tontes lea manieres, 
Homme \le qualite, de merite et de coeur, 
Tout ce qu'il vous plaint, mais fort mediant anteur. 
Je lonerai, si Ton vent, son train 1 et sa depense,* 
Son adresse a cheval, aux armes, a la danse; 
Mais, pour loner ses vers, je snis son serviteur ; 
Et, lorsque d'en mieui f aire s on n'a pas le bonheur, 
On ne doit de rimer avoir aucune envie, 
Qn'on Vlj soit condamne' sor peine de la vie." * 
Enfin tonte la grace et Faccommodement 
On s'est avec effort plie 5 son sentiment, 
C'est de dire, croyant adoucir bien son style : 6 
" Monsieur, je snis fache d'etre si difficile ; 
Et, poor ramottr de vous, 7 je Toudrais, de bon cosur," 
Avoir trouve tantot votre sonnet meilleur." 
Et, dans nne embrassade, on lenr a, ponr conclure, 
Fait rite envelopper tonte la procedure. 9 

EL Dans ses faeons d'agir il est fort singulier ; 
10 Mais j'en fais, u je l'avoue, nn cas u particulier ; 
Et la sincerite dont son ame se pique 
A quelque chose en soi de noble et d'heroique. 
C'est nne vertu rare an siecle d'aujourd'hui, 
Et je la voudraia partont comme chez luL 

> equipage. * style of living. • to soften Ids tone. 

' to write tetter ones. i for your sake. 

* nn\em be were condemned to it • with all my heart 

upon pain of death. * drop the prosecution. 

Bur peine de la vie was very little » Mai* fen fait, &c] filiante, as 

used in the time of Moliere ; torn we have seen before, has an inclina- 

peUu delavte, mnoh oftener, and is tion for Alceste; and we find here 

the only expression admitted by the that the esteem she has conceived for 

Academy. Sou$ peine de la vie, i. e., him has its source in the admiration 

•'4 condition de perdre la vie. 8ur with which his heroic virtues have 

', can scarcely be so explained. inspired her. 

Wded with difficulty. " I set upon them. « value. 
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Ph£L Ponr moi, plus je le yois, phis snrtout je 
m'etonne 
De cette passion ou son corar s'abandonne. 
De Fhumeur dont le ciel a Touhi le former, 
Je ne sais pas comment il s'avise 1 d'aimer ; 
Et je sais moins encor comment Totre cousine 
Peat etre la personne on son penchant l'incline. 

El. Cela fait assez voir que l'amour, dans les ocean, 
West pas toujours prodnit par un rapport dlrameurs ; 
Et tontes ces raisons de donees sympathies 
Dans cet exemple-ci se tronvent dementiee.* 

Phil. Mais croyez-vous qu'on l'aime, anx choses qa'on 
peat voir. 8 

El. (Jest nn point qu'il n'est pas fort aise de savoir. 
Comment pouvoir juger s'il est vrai qu'elle l'aime ? 
Son coeur de ce qu'il sent n'est pas bien sur lui-meme; 
H 4 aime qaelqnefois sans qu'il le sache bien, 
Et croit aimer aussi, parf ois, qu'il n'en est rien. 5 

PhU. Je crois que notre ami, pres de cette cousine, 
Trouvera des chagrins pins qu'il ne s'imagine : 
Et s'il avait mon coeur, 6 a dire verite, 
II tonrnerait ses vceux tout d'un autre cote" ; 
Et, par nn choix plus juste, on le verrait, madame, 
Pronter des bontes que lui montre votre ame. 

El. Poor moi, je n'en fais point de facons, 7 et je croi 
Qu'on doit, but de tela points, etre de bonne f oi. 
Je ne m'oppose point a toute sa tendresse ; 
An contraire, mon coeur poor elle s'interesse ; 
Et, si e'etait qu'a moi la chose put tenir, 8 
Moi-meme a ce qu'il aime on me verrait 1'unir. 

i he takes it into his head. * it * when that is not the case. 

* confuted. • if he were of my mind. 

» by the appearance of things. f I am not fastidious about it 

Vide page 4 as to the use of the im- » to depend, 
personal on. 
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Mais, si dans un tel choix, comme tout Be pent faire, 
Son amour eprouvait quelque destin contraire, 
S'il f allait que d'un autre on couronnat les f era, 1 
Je pourrais me resoudre a recevoir see voeux; 
Et le refus souffert en pareille occurrence 
Ne m'y f erait trouver aucune repugnance. 3 

Phil. Et moi, de mon cote, je ne m'oppose pas, 
Madame, a ces bontes qu'ont pour lui yob appas; 
Et lui-meme, s'il veut, il pent bien vous mstruire 
De ce que la-dessus j'ai pris soin de lui dire. 
Mais si, par un hymen qui les joindrait eux deux, 
Vous 6tiez hors d'etat de recevoir ses vceux, 
Tons les miens tenteraient la faveur eclatante 
Qu'avec tant de bonte" votre ame lui pr£sente. 
Heureux si, quand son cceur s'y pourra derober, 8 
EUe pouyait sur moi, madame, retomber ! 

El. Yous vous divertissez, Philinte. 

Phil.\ Non, madame. 

Et je vous parle ici du meilleur de moi?. ame. 4 
<Tattends roccasion de m'offrir bautement, 
Et de tons mes soubaits j'en presse • le moment. 



SC^NE n. 



ARGUMENT. 

Alceste appears with evident marks of anger and jealousy de- 
picted on his countenance. We may easily imagine, from what took 
place in the preceding act, that the prude, in whose company he 
retired, had inspired him with these passions. In his indignation 

> one should crown another's love. * can withdraw itself from him. 

* and even a refusal in such a case * from the sincerity of my souL 

would not find me entertain any dis- • boldly, 

like for him. • I am impatient for.' 
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he tenders his heart to Eliante, the fair cousin of Celimene. She 
telb him it is his anger only that dictates his proffered tows ; and 
gives him to understand that she who is now condemned as guilty, 
will very soon establish her innocence, when love pleads her cause, 
and her lover sits at the tribunal. She retires with Philinte on 
beholding the approach of Celimene. 



ALCESTE, ELIANTE, PHILINTE. 

Ale. Ah ! faites-moi raison, 1 madame, d'une offense 
Qui vient de triompher de toute ma Constance. 

El. Qu'est-ce done? Qu'avez-vous qui vous puisse 
emouvoir P 2 

Ale. J'ai ce que, sans mourir, je ne puis concevoir ; 
Et le dechainement de toute la nature 
Ne m'accablerait pas comme cette aventure. 
C'en est fait 8 ... Mon amour... Je ne saurais parler. 

El. Que votre esprit, un pen, tache a se rappeler. 4 

Ale. O juste ciel ! faut-il qu'on joigne a tant de graces 
Les vices odieux des ames les plus basses ! 

El. Mais encor, qui vous peut... 

Ale. » Ah ! tout est mine ; 

Je suis, je suis trahi, je suis assassine. 
Celimene... eiit-on pu croire cette nouvelleP 
Celimene me trompe, et n'est qu'une infidele. 

EL Avez-vous, pour le croire, un juste f ondement ? 5 

Phil. Peut-etre est-ce un soupcon concu legerement ; 
Et votre esprit jaloux prend, parfois, des chimeres... 8 

Ale. 7 Ah I morbleu ! melez-vous, 8 monsieur, de vos 
affaires. 

i do me justice (for). listen to reason. The advice of his 

* discompose. 3 it-is over with me. friend is calculated to pacify him: 

* to recall itself. * just grounds, but such is the temperament of the 

* strange fancies. man that it only serves to inflame 
i Ah I morbleu, &c] His passion him the more. 

is too vehement to allow him to ° mind. 
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(& Eliante.) 
O'est de sa trahison l n'etre que trop certain, 2 
Que l'avoir, dans ma pocne, ecrite de sa main. 
Oui, madam e, une lettre ecrite pour Oronte, 
A produit a mes yeux ma disgrace et sa honte ; 
Oronte, dont j'ai cru qu'elle fuyait lea soins, 
Et que de mes rivaux je redoutais le moins. 

Phil. Une lettre peut bien tromper par l'appa- 
rence, 
Et n'est pas quelquef ois si coupable qu'on pense. 

Ale. Monsieur, encore un coup, 8 laissez-moi, s'il vous 
plait, 
Et ne prenez souci 4 que de votre interet. 

El. Vous devez moderer vos transports, et l'outrage... 

Ale. Madame, e'est a vous qu'appartient cet ouvrage ; 
O'est a vous que mon coeur a recours aujourd'hui, 
Four pouvoir s'aJFranchir de son cuisant ennui. 
Yengez-moi d'une ingrate et perfide parente ° 
Qui trahit lachement une ardeur si constante ; 
Vengez-moi do ce trait 8 qui doit vous faire horreur. 

El. Moi, vous venger P comment ? 

Ale. En recevant mon coeur. 

Acceptez-le, madame, au lieu de l'infidele : 
O'est par la que je puis prendre vengeance d'elle ; 
Et je la veux punir par les sinceres vcbux, 
Par le profond amour, les soins respectueux, 
Les devoirs empresses et l'assidu service 
Dont ce coeur va vous faire un ardent sacrifice. 

El. Je compatis, 7 sans doute, a ce que vous soufifrez, 
Et ne meprise point le cceur que vous m'offrez ; 
Mais peut-etre le mal n'est pas si grand qu'on pense, 
Et vous pourrez quitter ce desir de vengeance. 

i perfidy. * sureproot * cousin. * injury. 

* once more. * concern. t I sympathize with yon. 
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Lorsque Tinjure part d'un objet plein d'appas, 
On fait force desseins l qu'on n'execute pas ; 
On a beau voir, pour rompre, une raison* puissante, 
Une coupable aimee est bientot innoeente ; 2 
Tout le mal qu'on lui veut se dissipe aisement, 
Et Ton salt ce que c'est qu'un courroux d'un amant. 
Ale. Non, non, madame, non. L'offense est trop mor- 
telle; 
II n'est point de retour, et je romps avec elle ; 
Rien ne saurait changer le dessein que j'en fais, 
Et je me punirais de l'estimer jamais. 
La Toici. Mon courroux redouble a cette approche, 
Je vais de sa noirceur lui f aire un vif reproche, 
Fleinement la conf ondre, et vous porter apres 
Un coeur tout degage de ses trompeurs attraits. 



SCENE in. 



ARGUMENT. 

This scene, though somewhat serious, is extremely diverting. 
Love is represented with natural and animated touches. The Misan- 
thrope appears racked with anger and jealousy; he seems impla- 
cable; he accuses Celimene of faithlessness; shows her a letter 
without a signature, which he affirms was sent by her to Oronte. 
She cunningly endeavours to exculpate herself by declaring that the 
letter might have been sent to a female. Seeing that Alceste will 
not listen to her dexterous justification, she assumes another tone, 
and tells him that it really was to Oronte. The anger of Alceste 
now begins to ebb, and his love flows into its place. He urges his 
mistress not to affect to be guilty towards him, and to explain 
the nature of the letter. Celimene only answers with disdain, and 
reproaches him with his jealous suspicions ; and, although she does 

1 one forms all sorts of designs. CeUe que nout aimont jamais ne nous 

i CorneiUe also sayB— offente. 
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not entirely clear up his doubts on the subject of the letter, she 
leaves him to understand that she receives his love favourably. 
Upon which Alceste gives vent to fresh protestations of regard. 
This clearly evinces the power of love, which, though like " the un- 
certain glory of an April day," shoots forth with greater splendour 
from the transient clouds that have obscured it. 



CELIMENE, ALCESTE. 

Ale. a pari. O ciel ! de mes transports puis-je etre id 
le maitre? 

Cel. apart, (a Alceste.) Ouais 2 Quel est done le trouble 
on je vous vois paraitre P 
Et que me veulent dire et ces soupirs pousses, 
Et ces sombres regards que sur moi vous lancez P 

Ale. Que toutes les borreurs dont une ame est 
capable 
A vos deloyautes 1 n'ont rien de comparable; 
Que le sort, les demons, et le ciel en courroux, 
N'ont jamais rien produit de si mecbant que vous. 

Cel. 2 Voila certainement des douceurs que j'admire. 

Ale. Ab ! ne plaisantez point, il n'est pas temps de 
rire: 
Rougissez bien plutot, vous en avez raison ; 
Et j'ai de surs temoins de votre trabison. 
Voila ce que marquaient 3 les troubles de mon ame ; 
Ce n'etait pas en vain que s'alarmait ma flamme. 
Par ces frequents soupcons qu'on trouvait odieux, 4 
Je cbercbais le malbeur qu'ont rencontre mes yeux ; 
Et, malgre tous vos soins et votre adresse a f eindre, 6 
Mon astre me disait ce que j'avais a craindre : 

i perfidiousneas. truly admirable. 

* Voila certainement det douceur*, * foreboded. 
&&] This contrast of the sangfroid * which were viewed with so much 

of the coquette with the morose hatred, 
peevishness of the Misanthrope is * in dissembling. 
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-?$aie ne presumez pas que, sans 6tre veng6, 

Je souffre le depit de me voir outrage. 

Je sals que sur lea vcbux on n'a point de puissance, 

Que l'amour vent partout naitre sans dependance, 

Que jamais par la force on n'entra dans un cobut, 

Et que toute ame est libre a nommer son vainqueur : 

Aussi ne trouverais-je aucun sujet de plainte, 

Si pour moi votre bouche avait parle sans f einte ; 

Et, rejetant mes voeux des le premier abord, 

Mon coeur n'aurait eu droit de s'en prendre qu'au sort 1 

Mais d'un aveu trompeur voir ma flamme applaudie, 

O'est une trahison, c'est une perfidie, 

Qui ne saurait trouver de trop* grands chatiments ; 

Et je puis tout permettre 2 a mes ressentiments. 

Oui, oui, redoutez tout apres un tel outrage ; 

Je ne suis plus a moi, 8 je suis tout a la rage : 

Perce" du coup mortel dont vous m'assassinez, 

Mes sens par la raison ne sont plus gouvernes ; 

Je cede aux mouvements d'une juste colere, 

Et je ne reponds pas de ce que je puis f aire. 4 

Cel. D'ou. vient done, je vous prie, un tel emportement ? 
Avez-vous, dites-moi, perdu le jugement P 

Ale. Oui, oui, je l'ai perdu, lorsque dans votre vue 
J'ai pris, pour mon malheur, le poison qui me tue, 
Et que j'ai cru trouver quelque sincerity 
Dans les traltres appas dont je fus enchants. 

Cel. De quelle trahison pouvez-vous done vous 
plaindre P 

Ale. Ah ! que ce coeur est double, et sait bien Tart de 
feindre ! 

i to blame only my destiny. Yet Comedy sometimes her voice may 

* set no bounds. « myself. raise, 

« Throughout this violent speech And angry Chremes rail in swelling 

of Aloeste, the oomedian has not been phrase. 

unmindful of the Instruction given . 4 „ w 

by Horace in bis Art of Poetry! * treacherous. 
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Mais, pour le mettre a bout, 1 j'ai des moyens tout prets. 

Jetez ici lea yeux, et connaisaez vos traits; 

Ce billet decouvert soffit poor vous confondre, 

Et, contre ce temoin, on n'a rien a repondre. 

Cel. Yoila done le sujet qui vous trouble Fesprit? 
Ale. Yous ne rougissez pas en voyant cet ecrit ! 
Cel. Et par quelle raison faut-il que j'en rougisse P 
Ale. Quoi ! vous joignez ici Faudace a Fartifice ! 

Le desavouerez-vous, pour n'avoir point de seing ?* 
Cel. Fourquoi desavouer un billet de ma main P s 
Ale. Et vous pouvez le voir, sans demeurer confuse 

Du crime dont vers moi son style * vous accuse ! 
Cel. Yous etes, sans mentir, un grand extravagant. 6 
Ale. Quoi I vous bravez ainsi ce temoin convaincant ! 

Et ce qu'il m'a fait voir de douceur pour Oronte 

N'a done rien qui m'outrage, et qui vous f asse honte P 
Cel. e Oronte ! qui vous dit que la lettre est pour lui P 
Ale. Les gens qui dans mes mains Font remise. 
aujourdTrai. 

.Mais je veux consentir qu'elle soit pour un autre, 

Mon cceur en a-t-il moins a se plaindre du votre P 

En serez-vous vers moi moins coupable en effet P 
Cel. Mais si e'est une f emme a qui v^ ce billet, 

En quoi vous blesse-t-il, et qu'a-t-il de coupable P 
Ale. Ah ! le detour 7 est bon, et Fexcuse admirable ! 

Je ne m'attendais pas, je Favoue, a ce trait ; 

Et me voila par la convaincu tout a fait. 

Osez-vous recourir a ces ruses grossieres P 

Et croyez-vous les gens si prives de lumieres P 8 

i to drive it to its last shift xnene lends mutual animation and 

* because it has no signature. strength to each character, and ren- 

3 of my handwriting. Mtatenour. ders each more conspicuous and 

6 a very silly fellow. striking from the different lights in 

6 In this scene the vehement which they stand in opposition. 

passion of Alceste set in contrast 7 evasion. 

with the cool unconcern ot Cell- * intelligence. 
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Voyons, voyons un pen par quel biais, de quel air, 
Yous voulez soutenir un mensonge si clair ; l 
Et comment vous pourrez tourner pour une f emme 
Toub les mots d'un billet qui montre tant de flamme. 
Ajnstez, pour couvrir un manquement 2 de foi, 
Ce que je m'en vais lire... 

Cel. 11 ne me plait pas, moi. 

Je vous trouve plaisant 8 d'user d'un tel empire,* 
Et de me dire au nez ° ce que vous m'osez dire. 

Ale. Non, non, sans s'emporter 6 prenez un pen souci 
De me justifier les termes 7 que voici. 

Cel. Non, je n'en veux rien faire; et, dans cette 
occurrence, 
Tout ce que vous croirez m'est de pen d'importance. 

Ale. De grace, montrez-moi, je serai satisfait, 
Qu'on peut pour une f emme expliquer ce billet. 

Cel. Non, il est pour Oronte ; et je veux qu'on le croie. 
Je recois tous ses soins avec beaucoup de joie, ' 
J'admire ce qu'il dit, j'estime ce qu'il est, 
Et je tombe d'accord de 8 tout ce qu'il vous plait. 
Faites, prenez parti, 9 que rien ne vous arr&te, 
Et ne me rompez pas davantage la t&te. 10 

Ale. (hpart.) Ciel ! rien de plus cruel peut-il etre invente, 
Et jamais coeur fut-il de la sorte traits P 
Quoi ! d'un juste courrouz je suis emu contre elle, 
C'est moi qui me viens plaindre; et e'est moi qu'on 

querelle ! u 
On pousse ma douleur et mes soupcons a bout ; u 
On me laisse tout croire, on fait gloire de tout ; 

i palpable. a breach. r expressiona. 

> impertinent * haughtiness. 8 I admit 

5 to tell me to my face. 9 take your own coarse. 

9 without giving way to anger. io annoy me no more. 

One cannot say, Poitet cela tant irm- n the tables are turned against 

porter, bat one should say, tan* tout me. 

importer. is to the highest pitch. 

F 2 
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Et cependant mon cceur est encore assez l&che 
Pour ne pouvoir briser la cbaine qui l'attacbe, 
Et pour ne pas s'armer d'un genereux mepris 
'Contre Pingrat objet dont il est trop epris ! 

(& Celimhie.) 
Ah ! que yous savez bien ici contre moi-meme, 
Perfide, yous servir de 8 ma f aiblesse extreme, 
Et menager pour yous 8 1'exces prodigieux 
De ce fatal amour n6 de vos traitres yeux ! 
Defendez-Yous au moins d'un crime qui m'accable, 
Et cessez d'affecter d'etre envers moi coupable. 
Rendez-moi, 4 s'il se peut, ce billet innocent; 5 
A yous pr&ter les mains ma tendresse consent. 
Efforcez-vous ici de paraitre fidele, 
Et je m'efforcerai, moi, de yous croire telle. 

Cel. AUez, yous fctes fou dans vos transports jaloux,' 
Et ne meritez pas l'amour qu'on a pour yous. 
Je Youdrais bien savoir qui pourrait me contraindre 
A descendre pour yous aux bassesses de f eindre ; 
Et pourquoi, si mon coeur pencbait d'autre c6t6, 
Je ne le dirais pas avec sincerite ! 
Quoi ! de mes sentiments l'obligeante assurance 
Contre tons vos soupcons ne prend pas ma defense P 6 
Aupres d'un tel garant, 7 sont-ils de quelque poids P 
N^est-ce pas m'outrager que d'ecouter leur voix ? 

i Notwithstanding the length of not even wish to hear, because it was 

this apartt, it is more supportable necessary to allow his passion time to 

and even more natural, than many cool, and to be succeeded by mild and 

in some modern pieces, however short placid sentiments, 
they may be. Ce*limene imposes upon 2 to take advantage ot 
her lover by admitting everything he * to make subservient to your own 

charges her with, and in taking her ends, 
leave of*him she advances to the * prove to me. 
front of the stage, to wait the effect * that this letter is innocent 
of the art to which he had resorted. « What! does not the obliging 

Aloesfe alarmed at the order to re- assurance of my sentiments plead my 

tire j*t given to him, speaks these defence against all your suspicions? 
ten verses aside, which Celimene may 7 before such a pledge. 



^* 
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Et, puisque notre coeur fait un effort extreme 

Lorsqu'il pent se resoudre a conf esser qu'il aime ; 

Puisque rhonneur du sexe, ennemi de nog f eux, 

S'oppose f ortement a de pareils aveux, 

L'amant qui voit pour lui franchir l un tel obstacle 

Doit-il impunement douter de cet oracle ? 

Et n'est-il pas coupable en ne s'assurant pas s 

A ce qu'on ne dit point qu'apres de grands combats P 

Allez, de tela soupcons meritent ma colere, 

Et yous ne valez pas que Ton yous considere. 

Je suis sotte et veux mal a ma simplicity 8 

De conserver encor pour vous quelque bonte ; 

Je devrais autre part attacher mon estime 

Et yous faire un sujet de plainte legitime. 

Ale. Ah! traitresse! mon faible est Strange pour yous ; 
Yous me trompez, sans doute, avec des mots si doux ; 
Mais il n'importe, il faut suivre ma destinee : 
A Yotre f oi mon ame est tout abandonnee ; 
Je veux voir jusqu'au bout 4 quel sera votre coeur, 
Et si de me trahir il aura la noirceur. 

Cel. Non, yous ne m'aimez point comma il faut que 
Ton aime. 

Ale. Ah ! rien n'est comparable a mon amour extreme; 
Et, dans rardeur qu'il a de se montrer a tons, 
II va jusqu'a former des sounaits contre yous. 
Ooi, je Youdrais qu'aucun ne yous trouvat aimable, 
Que yous fussiez reduite en un sort miserable ; 6 
Que le ciel, en naissant, 6 ne yous eut donne rien ; 
Que yous n'eusfliez ni rang, ni naissance, ni bien 
A fin que de mon coeur I'eclatant 7 sacrifice 
Yous put, d'un pareil sort, reparer rinjustice ; 

> garmounted. * to the utmost 

* in not giving credit a reduced to some miserable oondi- 

* am heartily vexed at my dm- tion. 

pUcity. • at your birth. * noble. 
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Et que j'eusse la joie et la gloire en ce jour 

De Tons voir tenir tout des mains * de mon amour. 

Cel. C'est me vouloir da bien d'une etrange maniere I 
Me preserve le ciel que vous ayez matiere... 2 
Yoici monsiexir Dubois plaisamment figure. 1 



SCENE IV. 



ARGUMENT. 



The Misanthrope's valet comes to look for his master. He racks 
the patience of Alceste by prefacing his message with several sor- 
rowful ejaculations upon the import of the intelligence he is going 
to communicate : after some time he informs him that a person is 
come to give him some information regarding the lawsuit. This 
puts an end to his interview with Celimene, and obliges him to take 
his leave of her. 

CKLOrfclTE, ALCESTE, DUBOIS. 

Ale. Que vent* cet equipage et cet air effare ? 
Qu'astuP 
Dub. Monsieur... 
Ale. Eh bien P 

Dub. Yoici bien des mysteres* 

Ale. Qu'est-ceP 

Dtib. Nous sommes mal, monsieur, dans nos affaires. 
Ale. QuoiP 

Dub. Parlerai-je haut P 

Ale. Oui, parle, et-promptement. 

Dub. N'est-il point la quelqu'un P 
Ale. Ah ! que d'amusement ! 

1 from the gift. * comically equipped. 

* from your having an opportunity. 4 what means. 
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Veux-tu parler P 

Dub. Monsieur, il faut faire retraite. 1 

- Ale. Comment? 

Dub. II faut d'ici deloger sans trompette. 2 

Ale. EtpourquoiP 

Dub. Je vous dis qu'il faut quitter ce lieu. 

Ale. La cause P 

Dub. H faut partir, monsieur, sans dire adieu. 

Ale. Mais par quelle raison me tiens-tu ce langage P 

Dub. Far la raison, monsieur, qu'il faut plier bagage. 3 

Ale. Ah ! je te casserai la t&te assurement, 
Si tu ne veux, maraud, t'expliquer autrement. 

Dub. Monsieur, un homme noir et dTiabit et de mine, 
Est venu nous laisser, jusque dans la cuisine, 
Un papier griffonne * d'une telle f aeon, 
Qu'il f audrait pour le lire etre pis qu'un demon. 
G'est de votre proces, je n'en fais aucun doute ; 
Mais le diable d'enfer, je crois, n'y verrait goutte. 5 

Ale. Eh bien ! quoi P Ce papier, qu'a-t-il a demeler, 
Traltre, avec le depart dont tu viens me parler P 

Dub. C'est pour vous dire ici, monsieur, qu'une heure 
ensuite 4 
Un homme qui gouvent vous vient rendre visite, 
Est venu vous chercher avec empressement, 
Et, ne vous trouvant pas, m'a charge doucement, 
Sachant que je vous sers avec beaucoup de zele, 
De vous dire... Attendez, comme 7 est-ce qu'il s'appelle P 

Ale. Laisse la son nom, traitre, et dis ce qu'il t'a dit. 

Dub. C'est un de vos amis, enfin cela suffit. 
II m'a dit que d'ici votre peril vous chasse, 
Et que d'etre arrete le sort vous y menace. 

> march off, * could not unriddle a jot of it 

s we must decamp from here elan- « The expression is bad. Dubois 

destinely ; i. e^ & to aourdine. ought to have said une heure aprkt. 
» pack up. * scrawled. ' comme, for comment. 
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Ale. Mais qnoi ! n'a-t-il voulu te rien specifier P 

Bub. Non. II m'a demande de l'encre et du papier, 
Et vous a fait un mot, ou vous pourrez, je pense, . 
Du fond de ce mystere avoir la connaissance. 

Ale. Donne-le done. 

Cel. Que peut envelopper ceci ? l 

Ale. Je ne sais ; mais j'aspire a m'en voir eclarrcL 2 
Auras-tu bient6t fait, impertinent au diable P 

Dubois (aprbs avoir longtemps cherche le billet). 
3 Ma f oi, je l'ai, monsieur, laisse sur votre table. 

Ale. Je ne sais qui me tient...* 

Cel. Ne vous emportez pas, 

Et courez demeler un pareil embarras. 

Ale. II semble que le sort, quelque soin que je prenne, 
Ait jure d'empecher que je vous entretienne : 5 
Mais, pour en 6 triompher, souffrez 7 a mon amour 
De vous revoir, madame, avant la fin du jour. 

1 be the meaning of all this. the dialogue. * prevents me. 

* to see it explained to me. * from having any conversation 

3 Ma f<ri,je I ai, monsieur, Sec.] In- with you. It ought to have been, 

significant as this ill-timed prattle of Que je ne vous entretienne. The verb 

the blundering servant might appear emptcher must always be followed by 

in any other circumstance, it has its the negative particle, when it is not 

merit in this scene, as it serves to try taken negatively, 

the patience of onr Misanthrope, and « over it, i.e., destiny, 

besides diffuses some gaiety through 7 allow. 
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ACTE CINQUlfeME. 

SCfeNE I. 



ARGUMENT, 

Alceste has lost his suit : in spite of the justice of his cause, his 
adversary, by means of intrigue and perjury, has been able to turn 
the scale against him. Besides this, the Misanthrope is charged 
with being the author of an infamous libel ; and his opponent, as 
well as Oroote, is the first to strengthen the suspicion. These 
fresh motives augment his hatred for human society. He can no 
longer endure the injustice and baseness of mankind, and takes the 
dreadful resolution of turning his back upon the world by retiring 
to the wilds of solitude, or the society of wolves and tigers, 
" enemies less implacable to man than his fellow-creature." Phi- 
linte opposes his determination, and tells him that his suit is not 
lost beyond recovery ; he may appeal, and, on a second trial, justice 
will not fail to defeat the insidious cabals of his adversary's party. 
Alceste is too indignant to listen to reason. At length, he retires 
into a corner to wait for the arrival of Celimene, whose affection 
he wishes once more to put to the test. 



ALCESTE, PHIUNTE. 

Ale. La resolution en est prise, vous dis-je. 

Phil. Mais, quel que soit ce coup, faut-il qu'il vous 
oblige ?... 

Ale. Non, vous avez beau f aire et beau me raisonner, 
Bien de ce que je dis 1 ne me pent detourner; 
Trop de perversite regne au siecle ou nous sommes, 
Et je veux me tirer du commerce des hommes. 

i from what I am resolved. 
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Quoi ! contre ma partie * on voit tout a la f ois 

L'bonneur, la probite, la pudeur et les lois ; 

On publie en tous lieux l^quite de ma cause; 

Sur la f oi de mon droit mon ame se repose : 

Cependant je me vols trompe" par le succes,* 

J'ai pour moi la justice, et je perds mon proces ! 

Un traltre, dont on salt la scandaleuse nistoire, 

Est sorti triompbant d'une fausset6 .noire ! 

Toute la bonne f oi cede a sa trahison ! 

II trouve, en m'egorgeant, moyen d'avoir raison, 3 

Le poids de sa grimace, ou brille 4 l'artifice, 

Renverse le bon droit, et tourne a la justice ! 

II fait par un arr&t couronner son f orf ait ! 6 

Et non content encor du tort que Ton me fait, 

II court parmi le monde 7 un livre abominable, 

Et de qui la lecture est m&me condamnable ; 

Un livre a meriter 8 la derniere rigueur, 

Dont le fourbe a le front 9 de me f aire Tauteur ! 

Et la-dessus on voit Oronte qui murmure, 

Et tache mecbamment d'appuyer rimposture ! 

Lui, qui d'un bonn&te homme a la cour tient le rang, 

A qui je n'ai rien fait qu'&tre sincere et franc, 

Qui me vient, malgre moi, d'une ardeur empressee, 10 

Sur des vers qu'il a f aits demander ma pensee ; 

Et parce que j'en use avec bonneted, 

Et ne le veux trabir, lui ni la ve*rit6, 

II aide a m'accabler d'un crime imaginaire ! 

Le voila devenu mon plus grand adversaire ! 

> against my adversary. the book mentioned in this place is 

• event * of justifying himself an allusion to a scandalous pamphlet, 
4 is preeminent. which the black tribe of hypocrites 

• perverts. The expressions tourne and bigots in France attributed to 
la justice, and tourne un bruit which oar author, to revenge themselves for 
follows, are not correct the ridicule he had thrown on them 

• his villany crowned. in Tartuffe. 

r there is published to the world. • that deserves. • impudence. 
It has been the general opinion, that *° impetuous. 
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Et jamais de son coeur je n'aurai de pardon, 

Pour n'avoir pas tronve que son sonnet f fit bon ! 

Et lea homines, morbleu ! sont f aits de cette sorte ! 

G'est a ces actions qne la gloire les porte I 

Yoila la bonne foi, le zele vertueux, 

La justice et l'honneur que Ton tronve chez enx ! 

Allons, c'est trop souffrir les chagrins qn'on nous forge . 4 

Tirons-nous de ce bois et de ce coupe-gorge. 2 

Puisque entre humains ainsi vous vivez en vrais loupe, 

Traitres ! vous ne m'aurez de ma vie 8 avec vous. 

Phil, Je tronve un peu bien prompt 4 le dessein ou 
vous etes ; 
Et tout le mal n'est pas si grand que vous le f aites. 
Ge que votre partie ose vous imputer 
N'a point eu le credit de vous f aire arreter ; a 
On voit son faux rapport lui-meme se detruire, 
Et c'est une action qui pourrait bien lui nuire. 

Ale. Lui! de semblables tours il ne craint point 
l'eclat: 7 
II a permission d'etre franc 8 sceierat ; 
Et, loin qu'a son credit nuise cette aventure, 
On I'en verra demain en meilleure posture. 

Phil. Enfin, il est constant 9 qu'on n'a point trop 
donne 10 
An bruit que centre vous sa malice a tourn6 ; 
De ce cote deja vous n'avez rien a craindre : 
Et pour votre proces, dont vous pouvez vous plaindre, 
H vous est en justice ais6 d'y revenir, u 
Et contre cet arret... 

Ale. Non, je veux m'y tenir. 12 



i which are devised against us. 

> cut-throat place. 

s I will live no longer. 

* somewhat hasty. 

a bring yon under arrest 



* practices. 7 the in&my. 
» arrant. » evident. 

10 have paid but little regard, 
ii to try it over again, 
i* to abide by it 
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Qnekme wfanaiMe tort qnftm td. arret me fasse, 

Je me garderai men de Touloir quW le mimr; 1 

On j Yoit trop a plem le ban droit maltraite, 

Et je rem qu'il d e m eure a la posterite, 

Conuiie nne marque nmigne, nn fameux temoignage 

De la mechancete des hommea de notre age. 

Ge sont vingt mille franca qu'il m'en pourra center ; 

Mais poor vingt mille francs j'aurai droit de pester 1 

Gontre l'iniquile de la natore hnmaine, 

Et de noarrir poor efle mie immortelle naine. 

PkU. Maisenfm~. 

Ale. Mais enfin, vos same sant saperfias. 

Que pourez-vous, monsieur, me dire la-dessus ? 
Aurez-Yons Hen le front de me Youloir, en face, 
Excuser les horreurs de tout ce qui ae passe? 

PhU. Non, je tombe d'accord de tout ce qu'il vous 
plait: 
Tout marche 8 par cabale et par par interet ; 
Ce n'est plus que la ruse * aujourd'hui qui remporte,* 
Et les hommes devraient etre faits d'autre sorte. 
Mais est-ce nne raison que lexer pen d'equite, 
Four vouloir se tirer de leur societe ? 
6 Tons ces defauts hnmains nous donnent, dans la vie, 
Des mo yens d'exercer notre pmlosophie : 
C'est le plus bel emploi que trouve la vertu; 
Et, si de probite tout etait revetu, 
Si tons les coeurs etaient francs, justes et docfles, 
La plupart des vertus nous seraient inutdles, 

> that it should le reverend . » goes on. * trickery. 

* Mais four vingt mOUfrana, Ac] * prevails. 

A very enviable purchase indeed! In • Tout ces dtfamU, &&] These are 

this delineation of mankind, we most just and noble maxims; and here the 

remember who it is that draws the character of this philosopher of the 

picture, or we might suppose that he world shows itself to advantage. In 

had good room to indulge in his im- how few lines, what valuable instrao- 

precations at much less expense, taon! 



scftxB n.] LB MISANTHROPE. 77 

Puisqu'on en met Tusage 1 a pouvoir, sans ennui, 
Supporter dans nos droits Tinjustice d'autrui; 
Et, de meme qu'un coeur d'une vertu profonde... 

Ale. 2 Je sais que vous parlez, monsieur, le mieux du 
monde ; 
En beaux raisonnements vous abondez toujours ; 
Mais vous perdez le temps et tons vos beaux discours. 
La raison, pour mon bien, veut que je me retire : 
Je n'ai point but ma langue un assez grand empire ; 
De ce que je dirais je ne repondrais pas, 8 
Et je me jetterais cent choses sur les bras. 
Laissez-moi, sans dispute, attendre Celimene. 
II faut qu'elle consents au dessein qui m'amene; 
Je vais voir si son eceur a de l'amour pour moi ; 
Et e'est ce moment-ci qui doit m'en faire f oi.* 

Phil. Montons chez £liante, attendant sa venue. 

Ale Non : de trop de soucis je me sens l'ame emue. 
Allez-YOUs-en la voir, et me laissez ennn 
Dans ce petit coin sombre avec mon noir chagrin. 6 

Phil. C'est une compagnie Strange pour attendre ; 
Et je vais obliger £liante a descendre. 



SCENES H bt III.] 



ARGUMENT. 

While Alceste remains where he was left in the last scene, 
Celimene enters, accompanied by Oronte, who urges her to declare 
herself, and to make her choice between him and his rivals. Alceste, 
on hearing this, steps forward and makes the same request. The 

i we employ them. allow Phillnte to vindicate them. 

s Je sais que vous parte*, &&] Al- * I could not answer, 

ceste is so much prepossessed against * convince me of the truth, 

all r^wM™^ that he will not even « melancholy. 



* 



7 'I 
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coquette avails herself of the wit and cunning with which nature 
had endowed her. She assures them that she is by no means 
wavering, hut is unwilling to declare on which of the two her 
choice must fall in the presence of him whom she must discard. 
The arrival of Arsinoe^ the prude, and the two Marquises, happily 
rescues her from her perplexity. She acquaints Arsinoe' with the 
dilemma in which she is placed. 



celimene, obonte, alceste. 

Or. Oui, c'est a vous de voir si, par dee noeuds si doux, 
Madame, vous voulez m'attacher tout a vous. 
II me f ant de votre ame une pleine assurance : 
Un amant la-dessus n'aime point qn'on balance. 
Si l'ardeur de mes f enx a pu vous emonvoir, 
Yous ne devez point f eindre a me le f aire voir ; 
Et la preuve, apres tout, que je vous en demande, 
C'est de ne plus souffrir qu' Alceste vous pr£tende ; 1 
De le sacrifier, madame, a mon amour, 
Et de chez vous en£n le bannir des ce jour. 

Gel. Mais quel sujet si grand contre lui vous irrite, 
Yous a qui j'ai tant vu parler de son merite P 

Or. Madame, il ne f aut point ces eclaircissements ; 2 
II s'agit 3 de savoir quels sont vos sentiments. 
Choisissez, s'il vous plait, de garder Tun ou l'autre; 
Ma resolution n'attend rien que la v6tre. 

Alceste, sortant du coin ou il etait. 
Oui, monsieur a raison ; madame, il f aut choisir ; 
Et sa demande ici s'accorde a mon desir. 
Fareille ardeur me presse, et meme soin m'amene ; 
Mon amour veut du votre une marque certaine : 
Les choses ne sont plus pour trainer en longueur, 4 
Et voici le moment d'expliquer votre cceur. 

i should aspire to your heart * the question is. 

s explanations. to be protracted. 
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Or. Je ne veux point, monsieur, d'une flamme im- 
portune 
Troubler aucunement votre bonne fortune. 

Ale. Je ne veux point, monsieur, jaloux ou non jaloux, 
Partager de son corar rien du tout avec vous. 1 

Or. Si votre amour au mien lui semble preferable... 

Ale. Si du moindre penchant elle est pour vous ca- 
pable... 

Or. Je jure de n'y rien pretendre * desormais. 

Ale. Je jure hautement de ne la voir jamais. 

Or. Madame, e'est a vous de parler sans contrainte. 

Ale. Madame, vous pouvez vous expliquer sans crainte. 

Or. Vous n'avez qu'a nous dire ou s'attachent vos 
voeux. 

Ale. Vous n'avez qu'a trancher, 8 et choisir de nous 
deux. 

Or. Quoi! sur un pareil choix vous semblez etre en 
peine ! 

Ale. * Quoi ! votre ame balance, et parait incertaine ! 

Cel. Mon Dieu ! que cette instance est la hors de saison ! 
Et que vous temoignez tous deux peu de raison ! 
Je sais prendre parti sur cette preference, 
Et ce n'est pas mon coeur maintenant qui balance : 
H n'est point suspendu, sans doute, entre vous deux ; 
Et rien n'est Bitot fait que le choix de nos voeux. 
Mais je souffre, a vrai dire, une gene trop forte 
A prononcer en face ° un aveu de la sorte : 

i admit you to any share In her arrows of love,— Oronte, his most 

heart with me. dreaded rival, urging the coquette to 

3 to quit all pretensions. declare in his favour, to the exclusion 

• decide. of Aloeste, and, above all, in his hear- 

* These declarations, on the part ing ; and, withal, a coquette, in the 
of two aspiring lovers, to a woman presence of two of her aspirants, 
of Celimene's disposition, are very called upon to fix her choice, are 
amusing. The whole scene is ex- characters which we cannot but con* 
cellent and comic. An impassioned template with pleasure. 
Misanthrope deeply wounded by the « iu your presence. ( 
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Je trouve que ces mots, qui sont desobligeants, 
Ne se doivent point dire en presence des gens ; 
Qu'un cobut de son penchant donne assez lumiere 1 
Sans qu'on nous fasse aller jusqu'a rompre en visiere,* 
Et qu'il suffit enfin que de plus douz temoins 8 
Instruisent un amant du malheur de ses soins.* 

Or. Non, non, un franc aveu n'a rien que j'appreliende, 
J'y consens pour ma part. 

Ale. Et moi, je le demande ; 

C'est son eclat 6 surtout qu'ici j'ose exiger, 
Et je ne pretends point vous voir rien menager. 6 
Oonserver tout le monde est votre grande etude : 
Mais plus d'amusement, 7 et plus d'incertitude ; 
II f aut vous expliquer nettement la-dessus, 
Ou bien 8 pour un arr&t je prends votre refus ; 
Je saurai, de ma part, expliquer ce silence, 
Et me tiendrai pour dit 9 tout le mal que j'en pense. 

Or. Je vous sais fort bon gre, 10 monsieur, de 11 ce 
courroux, 
Et je lui die ici m$me chose que vous. 

Cel. Que vous me f atiguez avec un tel caprice ! 
Ce que vous demandez. a-t-il de la justice P 
Et ne vous dis-je pas quel motif me retient P 
J'en vais prendre pour juge £liante qui vient. 



ELIANTE, PHILINTE, CELIMENE, ORONTE, ALCESTE. 

Cel. Je me vois, ma cousine, ici persecute 
Far deB gens dont 1'humeur y parait concertee. 12 

i may make a sufficient dlaoovery • to be restrained by anyoonsidera- 

ofit8 inclination. tion. 

3 even to pick an open quarrel. r no more trifling ! 8 else. 
8ee note on the same expression at • and shall consider that yon have 
page 7. * more gentle evidences. really said to me. 

4 of the ill-success of his attentions. 10 I am very mnch obliged to yon. 
* the open declaration of it " for. " appears preconcerted. 
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lis veulent, Pun et Pautre, avec m&me chaleur, 1 

Que je prononce entre eux le choix que fait mon cc&ur ; 

Et que, par un arr&t qu'en face il me f ant rendre, 

Je def ende a Tun d'eux tons les soins qu'il pent prendre. 

Dites-moi si jamais cela se fait ainsi. 

El. N'allez point la-dessus me consnlter ici : 
Peut-etre j pourriez-vous etre mal adressee, 9 
Et je suis pour les gens qui disent leur pensee. 

Or. Madame, c'est en vain que vous vous defendez. 

Ale. Tous yob detours ici seront mal secondes. 

Or. H faut, il f aut parler, et lacher la balance. 8 

Ale. 11 ne faut que poursuivre a garder le silence. 

Or. Je ne veux qu'un seul mot pour nnir nos debate. 

Ale. Et moi, je vous entends, si vous ne parlez pas. 



SCENES IVwV. 

ARGUMENT. 

Each of the Marquises produces a letter addressed to him by 
Celimene. This gives rise to much amusement. The letters are 
read, in which all the hapless suitors of the coquette, without the 
exception of Alceste, are by turns the objects of her contempt and 
-aHlery. The Marquises and Oronte quit the mortified coquette 
with an air of disdain rather than anger. 

ARSINOE, CELIMENE, ELIANTE, ALCESTE, PHILTNTE, 
ACASTE, CLTTANDBE, OBONTE. 

Acagte, h Celim&ne. 
Madame, nous venong tous deux, sans vous deplaire, 
ficlaircir avec tous une petite affaire. 

i ardour. * and let the balance tarn one way 

* hare applied to thewfongpenon. or the other. 

O 
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Clitandre, * Onmte el a Aleede. 
Fort a propos, mess i e ur s, vous yoos trouYez id ; 
Et vous etes meles * dans cette affaire anssi. 

Arsinoe, a CSUm&ie. 
Madame, yous serez surprise de ma Tae ; 
Mais ce sont ces messiears qui caasent ma venue : 
Tons deux ils m'ont trouvee, et se sont plaints* a 

moi 
D'un trait* a qui mon cgbut ne saarait preter foL 4 
<Tai du fond 8 de votre ame une trop haute estime 
Poor vous croire jamais capable d'nn tel crime ; 
Mes yeux out dementi ' leors temoins les plus forts, 
Et, l'amitie passant sur de petits discords, 7 
<Tai bien voulu chez vous leor faire compagnie 
Pour vous voir yoos laver 8 de cette calomnie. 

Acagte. Oui, madame, voyons d'nn esprit adonci, 
Comment vous vons prendrez * a sontenir ceci. 
Cette lettre par vous est ecrite a Clitandre. 

Clit. Tons avez pour Acaste ecrit ce billet tendre. 
Acagte, a Oroute et h Aleede. 
Messieurs, ces traits pour vous n'ont point d'obscurite, 
Et je ne doute pas que sa civilite 
A connaitre sa main n'ait trop su vous instruire. 10 
Mais ceci vaut assez la peine de le lire. 

" Vous etes un etrange homme, de condamner mon en- 
jouement, et de me~reprocher que je n'ai jamais tant de 
joie que lorsque je ne suis pas avec vous. II n'y a rien 
de plus injuste ; et si vous ne venez bien vite me de- 

i concerned. are going to read. 

2 have made their complaints. * overlooking petty disagree- 

* of an affair. xnents. 

« can scarcely believe. * clear yourself. 

* the native honesty. • you will manage. 

• « have not been convinced by. » has only too well acquainted you 
Alluding to the letters which ihey with her hand writing. 
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mander pardon de cette offense, je ne vous la pardonnerai 
de ma Tie. Notre grand flandiin de vkomte.-" 1 

D devrait etre icL 

"Notre grand nandrin de vicomte, par qui vous com- 
mencez tos plaintes, est un homme qui ne saurait me 
revenir; * et, depnis que je l'ai vu, trois quarts dlieure 
durant, cracher dans un puits pour faire des ronds, 9 je 
n'ai pu jamais prendre bonne opinion de lui. Pour 
le petit marquis...' 9 
(Test moi-meme, messieurs, sans nolle vanite. 

" Pour le petit marquis, qui me tint hier longfemps la 
main, je trouve qu'il n'y a rien de si mince 4 que toute sa 
personne ; et ce sont de ees merites qui n'ont que la cape 
et Tepee. 6 Pour rhomme aux 6 rubans verts.-* 

(a Alceste.) 
A vous le de, 7 monsieur. 

" Pour rhomme aux rubans verts, 3 me divertit quelque- 
f ois avec ses brusqueries 8 et son chagrin bourru ; mais il 
est cent moments • ou je le trouve le plus facheux du 
monde. Et pour rhomme au sonnet.-" 

(a Oronte.) 
Voici votre paquet.* 

i tall, lanky Viscount. This touch had no property, It tfa que la cape 
of the comic and the ludicrous, which et Vepie. This proverb was often 
Moliere undoubtedly owed to his con- applied: the eldest sons having, ac- 
templati ve eyes, had displeased a high cording to the laws at that time, all 
personage at court, who ragarfed the the property of the family; their 
passage as a blemish, and required its brothers almost always embraced the 
sacrifice. Moliere was bold enough service of the army. A merit which 
to refuse ; for, though he was attached has nothing but la cape et Vepie is a 
to the court, yet he never was its merit which has not any great sta- 
sia va bility. This expression was also ap- 

* who is not at all to my taste. plied to literary works. It is said, 

* circles. * so trivial. Ce traite n*a que la cape et Mjee. 

* who have little or nothing hut e in the. * it is your turn mow. 
outside show. It was said figure- « bluntness. * occasions, 
tively of a cadet of a good family, who » this is for you. 

G 2 



94 LE MISANTHROPE, [actb t. 

** Et poor Fhomme an sonnet, qui sfest jete dans le bel 
esprit, 1 et Tent etre antenr maJgre tout le monde, je ne 
pais medonner la peine d'ecouter ce qu'il dit ; et sa prose 
me fatigue autant que sea vers. Mettez-vous done en 
tete* que je ne me divertis pas toujours si bien que Tons 
pensez: que je vous trouve a dire* plus que je ne 
voudrais, dans tontes les parties ou Ton m'entraine ; * et 
que e'est un merveflleux assaisonnement anx plaisirs 
qu'on goute, que la presence des gens qu'on aime." 

Clit. Me voici maintenant, moi 

" Yotre Clitandre, dont voos me parlez, et qui fait tant le 
doucereux 5 est le dernier des homines pour qui j'aorais 
de l'amitie. II est extravagant • de se persuader qu'on 
1'aime ; et yous Fetes de croire qu'on ne yous aime pas. 
Cnangez, pour etre raisonnable, vos sentiments contre 
les siens ; et voyez-moi le plus que tous pourrez, pour 
m'aider a porter le chagrin d'en etre obsedee." 7 

D'un fort beau caractere on voit la le modele, 
Madame, et yous savez comment cela s'appelle. 
II suffit. Nous allons, Fun et l'autre, en tous lieux, 
Montrer de yotre ccbut le portrait glorieux. 
Acade. tPaurais de quoi 8 tous dire, et belle est la 
matiere ; * 
Mais je ne yous tiens pas digne de ma colere ; 
Et je yous f erai voir que les petits marquis 
10 Out, pour se consoler, des c03ura.de plus haut prix. 

» has tot up for a wit *• The cold contempt which these 

* assure yourself then. insulted lovers manifest towards the 

* I miss yon. detected coquette is calculated to 

* into which I am drawn. wound her more than the severest 

* who so much affects to be gallant language their anger could have 

* infatuated, dictated. There is in the ' Spectator ' 
' of being beset by him. a very agreeable jeu detprit, the dis- 
" something. section of a coquette's heart; but 

* it is a fine subject where shall we find the "portrait 
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KUAJsTE, ABSDTOZ, AI4X8YB, QBOJTTK. 



ft-. Qaoi! de ©ette Capon jc tub qn'on me declare, 1 
Apres toot ce qu 1 * moi je tous ai yu m'ecrire ! 
Et rotre cosnr, pare de beanx fmhhmtB d'amoor, 
A toot le genre bnmam aepromet tour a tour! 
AHex, j*etais trop dope, et je raia nc pha Fetre; 
Tooa me faites «n men, me fiipint toqs oonnaitre : 
Tj profile d'nn caoar* qn'ainsi yoos me rendex, 
Et tromre ma vengeance en ee que toub perdez. 

(« AUede.) 
Monaienr, je ne fais phis d'obetade a rotre flimme, 
Et Tooa ponYes eonchire aJEsire avec madame 



SCENE VL 



ARGUMENT. 



Aniaoe' takes the opportunity of bantering Celimene : nothing 
would excuse her for such conduct towards her pretenders ; but, to 
a man of honour and probity, such as Alceste, she deems it 
unpardonable. At this adulation, Alceste takes umbrage. Arsinoe 



CBIJIGfcHB, illAHTB, AS&XbTOK, ALCE8TK, PHILDTTS. 

Arrinoe, & CeUmbne. 

Certes, Tofla le trait du monde* le plus noir; 
Je ne m'en aanraia taire, 4 et me Bens Smouvoir. 



gtorieax- «* off wim higher colour- i that I am maltreated. 

iiifl_ simI IImi mi mI ilil j of ■■rttrt sgalnbytta 

lore better displayed, than in mis » in the world. 

i? «I 
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Voit-on dee procedes qui soient pareils aui votres P 
Je ne prends point de part aux interets des autres ; * 

(montrant Alceste.) 
Mais monsieur, 9 que chez yous fixait votre bonheur, 
Un homme, comme lui, de merite et d'honneur, 
Et qui yous cherissait avec idolatrie, 
Devait-iL.. P 

Ale. Laissez-moi, madame, je yous prie, 
Yider 3 mes interets moi-meme la-dessus ; 
Et ne yous chargez point de ces soins superflus. 
Mon coeur a beau yous voir prendre 4 ici sa querelle, 
II n'est point en etat de payer ce grand zele ; 
Et ce n'est pas a yous que je pourrai songer, 
Si par un autre choix je cherche a me venger. 

At. Eh ! croyez-vous, monsieur, qu'on ait cette pensee, 
Et que de yous avoir on soit tant empressee P 5 
Je yous trouve un esprit bien plein de vanite, 
Si de cette creance il pent s'etre flatte. 
Le rebut 6 de madame est une marchandise 7 
Dont on aurait grand tort d'etre si fort eprise. 
Detrompez-Yous, de grace, et portez-le moins haut. 8 
Ce ne sont pas des gens comme moi qu'il yous f aut. 
Yous f erez bien encor de soupirer pour elle, 
Et je brule de voir une union si belle. 



SC&NE VII. 



ARGUMENT. 



The Misanthrope addresses himself to Celimene, who does not 
hesitate to avow her guilt. He has the weakness to forgive her, 

1 of your other suitors. * anybody is so desperately eager. 

* as tor this gentleman. • refuse. . r a ware. 

* manage. 4 ta take upon yourself: • be less haughty. 



1 
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but only on condition thai she will follow him into a desert, 

j secluded from the world, to spend with him the rest of her life. 

Cdimene, whose heart was jet buoyed up by the pleasures of the 

| world and the joys of society, of course rejects this strange proposal. 

j Alceste will hear no more; he is unable to brook this last affront. 

After her departure, he rery snbmissiTely offers his hand to filiante, 

bat her hand was already pledged to PhiUnte : this disappointment 

rivet* him in his determination to abandon the society of mankind. 

CfcT.Tlfftlfg, ELIAHTB, A&CB8TE, PHTLTsTTE. 

Alceste, & CeUmene. 
Eh. bien ! je me suis to, 1 rnalgre ce que je voi, 
Et j'ai laisse parler tout le monde avant moL 
Ai-je pris snr moi-meme un asaez long empire? 
Et puis-je maintenant... P 

Get. Oui, Tons pouvez tout dire ; 

Tons en Stes en droit, lorsque vous vous plaindrez, 
Et de me reprocher tout ce que vous voudrez. 
J'ai tort, je le conf ease, et mon ame confuse 
Ne cherche a tous payer d'ancnne vaine excuse. 
J'ai des antres ici meprise le courroux ; 
Mais je tombe d'accord de mon crime 2 envers vous. 
Votre ressentixnent, sans doute, est raisonnable ; 
Je sais combien je dois vous paraitre coupable, 
Que toute chose dit * que j'ai pu vous trahir, 
Et qu'enfin vous avez sujet de me hair. 
Faites-le, j'y consens. 

Ale. Eh ! le puis-je, traitresse? 

Puis-je ainsi triompher de toute ma tendresse P 
Et, quoique avec ardeur je veuille vous hair, 
Trouve-je un coeur en moi tout pret a m'obeir ? 

(a Eliante et h PhiUnte.) 
Vous vo yez ce que peut * une indigne tendresse, 
Et je vous fais tous deux temoins de ma faiblesse. 

» I hare held my tongue. a dedans. 

v * plead guilty. . 4 the staange effect of 
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Mais, a tous dire vrai, oe n'est pas eneor toot, 
Et Tons aflez me voir la ponsser jnsqn'an boat, 1 
Mantrer que c'est a tort que sages on nous nomine, 
* Et que dans tons les coenrs il est tonjonrs de lliomme. 

(aCettmZne.) 
Oui, je vera bien, perfide, oublier voe f orfaits ; 
J*en sanrai, dans mon ame, excnser tons les traits, 3 
Et me les couvrirai dn 4 nom d'une faiblesse 
On le vice dn temps porte votre jennesse, 
Ponrvn que votre coeur veuille donner les mains 5 
An dessein que j'ai fait de fair tons les humains, 
Et que dans mon desert, on j'ai fait voeu de vivre, 
Tons soyez, sans tarder, resolue a me suivre. 
Cest par la seulement que, dans tons les esprits, 
Tons pouvez reparer le mal de tos ecrite, 
Et qu'apres cet eclat* qu'un noble cobut abhorre, 
II pent m'etre permis de vous aimer encore. 

Cel. Moi, renoncer an monde avant que de yieOlir, 
Et dans votre desert aller m'ensevelir ! 

Ale. Et s'il fant qn*a mes fenx votre namme re- 
ponde, 
Qne vons doit importer 7 tout le reste du monde ? 
Yos desirs avec moi ne sont-ils pas contents P 

Cel. La solitude effraie nne ame de vingt ans. 
Je ne sens point la mienne assez grande, assez forte, 
Pour me resondre a prendre nn dessein de la sorte. , 
Si le don de ma main pent contenter vos voeux, 
Je ponrrai me resondre a serrer de tels noeuds ; 
Et rhymen... 

i cany it to the extreme. woman. What a lesson for sel£love! 

* Et que dan* tout let court, &&] A warning for as to be watchful over 

This is the truth which M oliere has ourselves, and indulgent to others ! 
endeavoured to show us throughout * all your actions, 
this play. He has represented a man, * under the. « to consent 
carrying virtue to an excess, who • this discovery, 
becomes the sport of a faithless T to signify to you. 



De tos m&gmr* lam 1 poor 



8CEXETIII. 







Etje n'ai tm quern too.* de la aineerite; 

De took, deptrin k wg t rmp a. je ham im can ■ ■'■'-■ • I 

ft aoufrea que ■» cnear, dans as trodU 
Ke ae preaente point a IlioiinenrdeTOsfen; 

Que le eiel poor ce mod nc m'arait point fait 
Que ce aerait pour tops m homnrige trop 
Que le rebut d'nn eomr qui nc roan ralait 
Etjtrt 



Ma main de ae donner n'eat 

Et Toila votre ami, aana trop mlnqoieter, 

Qui, ai je Ten priaia, la ponnait accepter. 

PlaL Ah ! cet hcraneur, ~^*~i>, eat tovte 
Et fj tacri&enm et men sang et ma Tie. 

jlfe Pnianex-Toa%* panr goater de mk eaatente- 



I/an poor Fantre, a jamais, garder 



i 
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Trahi de toutes parts, accable d'injustices, 

Je vais sortir d'un gouffre ou triomphent les rices, 

Et chercher snr la terre un endroit ecarte l 

2 Ou d'etre homme dlionneur on ait la libertd. 

Phil. Allong, madame, allons employer tonte chose 
Pour rompre le dessein que son cceur se propose. 



i a remote corner. The scenes and incidents are so con- 
* Thecharacterof the Misanthrope trived as to diversify the main dia- 
ls strong, and drawn with the boldest racier, and set it in all the dmerent 
strokes of a masterly pencil; it is points of light in which one can wish 
well preserved throughout, and en- to see it So just is the observation 
tirely uniform- The under characters of Bapin, that the Misanthrope is the 
are equally well drawn, and admir- most finished, and withal, the most 
ably chosen to cast each their proper singular character that has ever ap- 
degree of light upon the chief figure, peared on the stage. 



FIN. 
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